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LE JUGEMENT
DE BÉTHUNE

L’ACQUITTEMENT
DE NOS GUÉRISSEURS

PSYCHOSiSTES

Le « Fraterniste » n’ayantpas en
core en mains la copie du jugement,
il ne peut, pour le moment, que don
ner les renseignements suivants, pui
sés dans le journal « Le Grand Echo
du Nord et du Pas-de-Calais » qui
se publie à Lille et que voici :

« N ous avons relaté, en leur entier,
les débats du procès engagé par le
ministèrepublic, du fait d’exerciceil
légal de la médecine, contre deux
adeptes de l’InstitutPsychosique de
Sin-le-Noble,AugustinLesage, 37 ans
et AmbroiseLecomte, 43 ans, guéris
seurs spirites à Béthune.

« Le tribunal correctionnela, hier
malin, à l’ouverture de son audience,
rendu son jugement.

« Attendu, dit en substance ce ju
gement, qu’il résulte des éléments du
débat, des dépositions unanimes des
témoins, des déclarationsdes préve
nus, que ces 'derniers ont reçu la vi
site d’un très grand nombre de per
sonnes se disant atteintes des mala
dies les plus diverses ;

«
Que ces personnes, après avoir

inscrit sur des bulletins la nature de
leurs maladies, passaient leurs mains
dans un baquet pour se défaire des
effluves malsains ; que pendant ce
temps Lesage et Lecomte sollicitaient
le secours de

« l’esprit
»

dont ils pré
tendaient pouvoir obtenir une inter
vention favorable

j—
« Attendu que les prévenus n’ont

jamaisdonné aucun conseil d’hygiène
ni ordonné des médicaments, ni fait
de passesmagnétiques

; que leur pro
cédé consiste à frapper l’imagination
des clients au moyen d’une mise en
scène ; qu’ils n’ont jamais usé du
moindreprocédé thérapeutique, .ni es
sayé de se faire passer pour méde
cins ; qu’ils ne se. sont bornés qu’à
des invocationsen pratiquant ou en
feignantde pratiquer la magie ; que
la loi du 30 novembre 1892 n’a pas
prévu ce genre de procédés; par ces
motifs, le tribunal acquitte Lesage et
Lecomte. »

Ce jugementne vise que les psy-
chosistes Lecomte et Lesage, mais
nous savons, d’autrepart, que le mô
me jugement acquitte également le
psychosiste Oscar Dubois.

G’est donc à « l'Echo du Nord
» que

nous sommesredevables de ce comp
te rendu. Merci donc, cherconfrère,
pour ce service et pour l’appréciation
qu’à la fin de cette publication, vous
avez ajoutéen ces termes :

« Voilà un jugementqui fait, cer
tes, la part des choses ».

C’est fort bien, lui dirons-nous,
biais cependant méditez avecnous :

ATTENDUS CONTRADICTOIRES
Les prévenus, y est-il dit

: ne font
point de passes magnétiques ;

Leur procédé consiste à frapper l’i-
maginaliondes clients au moyen d’u
ne mise en scène.

Ta... ta.... MM. les juges — c’est
regrettable, je vous le déclare, —
vous n’y avez rien compris, ou bien

alors, si vous avez saisi le mécanis

me des guérisonspsychosiques le tra
vail qui s’opère par l’imposition des
mains, vous avez voulu donner une
satisfaction à un certain public.

Si, au lieu de me dire en arrivant
à la barredes témoins, lorsque je vou
laisvous donner quelquesexplications
— car en somme, j'étais allé à Béthu
ne dans l’espoir d’éclairer votre con
science déjugés, — oui, si au lieu de
me dire : « vous n’allezpas faire une
conférence ! » vous m’eussiez accordé
cinq minutes, vous n’auriezpas, dans
un jugement, — écrit qui doit être sé
rieusement libellé — placé un atten
du pareil, hors de toute justification
et en contradiction flagrante avec
l’attenduprécédent qui dit formelle
ment : «

Lesage et Lecomte sollici
taient le secours cl’un esprit ».

Est-ce l’esprit qui a aidé à la guéri
son ou bien la seule imagination?

Oui, M. le président du tribunal,
si vous m’eussiez laissé parler, vous
eussiezsu que les guérisseurs psycho-
sistes de notre Institut peuvent, par
leur intervention,guérir des malades
à des distances considérables, à cics
milliers de kilomètres, sans jamais
les avoir vus, et donc sans frapper
leur imagination.

Vous les avez acquittés, c’est Irès
bien ! Nous ne regrettonsqu’une cho
se : c’est que dans votre jugementil
y ait contradictionavec la réalité des
faits.

MAGISTRATS MAGICIENS
Leur jugement dit aussi_ :

«
Qu’ils ne se sont bornés qu’à des

invocationsen pratiquant ou en fei
gnant de pratiquer la magic ».

Pour que nos juges puissent dire :
«Ces MM. feignentde pratiquer»c’est
qu’ils connaissent la pratique de la
magie, car ils ne peuvent savoir si
quelqu’unimite quelque chose, qu’au-
tant qu’ils sont au courant de la
pratique de la chose... ou alors leur
jugementporte à faux.

Et c’est précisément ce qui arrive,
car les psychosistes ne font point
de magie. Ils sont les psychosistes de
la Grande Psychose et non point ceux
de la psychose quelque peu tardigra-
de de laquellerelève la magie qui ai
de des illusionnisteset des prestidi
gitateurs à la Diksonnet autres du

,ème genre, ou les malintentionnés
d’unemagie encore plus obscure dont
elle se sert pour apporter,au lieu de
la guérison, la souffrance humaine,
et conduire ses victimes, coupables
de méfaits plus ou moins monstrueux
devant les tribunaux et de là, quel
quefois, jusque sous le couperet du
bourreau.

Tout cela s’éclairera un jour. Nous
voudrions que ce fut tout de suite.
Mais, il faut iattendre que (ce que
des initiés ont déjà désigné sous le
nom de l’ECOLE DE DOUAI, ait
droit de cité, droit de parler an lieu
d’être bâillonnée. D’ici là, on écrira

j encore beaucoup de sottises et de

choses vaines, et on rendra encore
beaucoup de jugements avec des at
tendus aussi inattendus, par nous, que
le furent ceux du jugement qui, mal
gré tout, nous acquitte et fait notre
joie.

Et ce que je demande à Dieu, oui,
MM. les juges, à Dieu— mot sublime
dans son idéalisme de la perfection
des perfections —„ cJVio vous avez ou
blié d’inscrire dans votre jugement,
bien que les inculpés et moi même
nous l’ayions clairement prononcé,
c’est que tous ces jugements en notre
faveur obtenus à Béthune, à Douai,
et à Paris, puissent servir la cause
de notre abonné et ami Péron, qu’un
tribunal encore ignorant de la méta
physique, celui de Tours, a condamné
malgré ses 75 ans, à 500 francs d’a
mende et 8 jours de prison — sans
sursis — pour avoir fait ce que nous
faisons nous mêmes, guéri des-mala-
cles que les gininls "niuuuous son ani
des facultés de médecine, n’avaient
jusqu’alorspu améliorer.

Ou’à ce frère, bonne justice soit
faite !

Paul PILLAULT.

Nous avons reçu, à l’occasion
de la nouvelle année, plus de
500 cartes de visites. Nos amis
doivent comprendre combien

nous avons été sensibles à leurs
marques de sympathie, à leurs
encouragementset à leurs sou
haits. Nous sommes convaincus
que tous cesvœux ont puissam
ment contribué à rendre plus
douce notre vie et à assurer le
succèscroissantde notre œuvre.
Nous avons eu tant à lutter,
surtout vers la lin de 1913,

que l’accalmie du moment est
certainement le fait des bonnes
poiisucà qui nous ont <5ce en
voyées.

A tous, merci du plus profond
de notre cœur.

LE FRATERNISTE.

L’ACTUA LITE!
La pensée de

Francis de Pressensé

Ce serait une erreur de croire que
Francis de Pressensé, qui vient de
mourir était athée.

Trop souvent, le public confond les
j opinions politiquesavec les questions
! de croyance. Il suffit de savoirque de
i Pressensé était un fervent socialiste,

pour qu’en même temps on. voie en

Une belle définition
de Boutroux

On sait qu’unphilosophe, M. Emile
Boutroux, vient d’être reçu à l’Aca
démie. Le fait est tellement exception
nel qu'il méritait d’être signalé aux
lecteurs du «

Fraterniste».
La philosophieforce les portes de

la docte Compagnie et c’est toujours
et encore le SIGNE DES TEMPS.

j juj un néanliste négateur de toute
Sans être un fanatique, M. Boutroux 'Force Dominantedans la Nature.

reconnaît que la Science est loin d’ê
tre faite. Il la trouve éminemment
respectable, — ce en quoi il a raison,
mais* à condition de ne pas'élargir
son domaine au delà de certaines li
mites.

Voici ce qu’il dit :

«« Tout ce que vous voudrez, dit fe phi-
« losophe intuitif, mais vous ne nierez pas
« que La science ne peut pas tout expli-
« quer. Elle ne vous fournit aucun en-sei-

« gnement sur la puissance divine, sur
» l'origine des êtres et des choses, sur
« l’au-delà de la vie humaine. Donc, il
« existe autre chose que la science, ET
« C’EST GE QUELQUE CHOSE QUI EST
« DIEU.

)»

$
C’est là notre pensée tout entière.

Nous ne pourrionsmieux l’exprimer.

J. BEZIAT.

Or, il vient d’être donné lecture
sur sa tombe du testament qu’il écri
vit en 1908 lequel renferme un passage
capable de faire méditer tous ceux
qui, d’habitude, ne vivent qu’en su
perficiels.

Vofti ce passage que nous avons
découpédans le

« Progrès de la Som
me », d’Amiens :

ci Je prie qu’on ne me fasse pas d'ob
sèques dites religieuses, non que je ne
croie pas en un Dieu d’amouir et de jus
tice, mais je me suis délibérément séparé
de toutes les Eglises et j’ai trouvé le ma
ximum de religion dans le socialisme tel
que je l’ai compris...Ma vie n’a pas don
né tout ce qu'elle aurait dû donner. Je
compte sur l’indulgencede tous... »

Voilà une belle profession de foi.
On ne pouvait .en attendre d’au

tre du bel esprit qui, dans l’au-delà,
va ' maintenantpuissamment contri
buer à l’avènement du pur socialis
me qu’est le Fratemisme.

Jean BEZIAT.

DIEU EST AVEC NOUS! IL PROTÈGE
NOTRE ŒUVRE, PUISQUE TOUTES LES
JURIDICTIONS NOUS ACQUITTENT ET
RECONNAISSENT AINSI QUE NOUS SOM
MES DANS LA VOIE DU BIEN.

O, GRANDE PSYCHOSE,MERCI I

LES ABDÉRITAINS

« Que j’ai toujours haï les’ pensera du
[vulgaire !

Qu’il me semble profane, injuste et témé
raire,

Mettantde "faux milieux entre la chose et
[M,

Et mesurantpar soi ce qu’il voit en au
trui. »

Se souvient-on de ces vers, et de la
jolie fable qui les illustre, où La Fon
taine nous montre, sur le vif, la sot
tise des habitants d’Abdère «

petits
esprits

»
qui, s’avisant que leur Dé

moduleest devenu
«

fou », de
«

folie
extrême », parce qu’il enseigne q,ue
les

«
mondes

»
sont en «

nombre
»

il
limité et, peut-être, tous, peuplés, et
que,

« Non contentde ce songe ,il y joint les
[atomes.

Enfants d’un cerveau creux, invisibles
[fantômes »,

ne trouventrien de mieux que «
d’in

viter
»

le savant Hippocrate,
« ......par lettres et par ambassade,
A venir rétablir la raisondu malade »

Je relisais récemment la fine et no
ble satire dê l'immortel Bonhomme,
et j’admirais,— et déplorais, — qu’el
le fût si profondément vraie en tous
temps, et qu’elle fût si remarquable
ment opportune encore de nos jours!

Je pensais aux Abdéritainsde tous
les pays et de tous les siècles, — car
Abdère peuple le monde et est aus
si vieille que lui, — qui, -tour à tour,
se sont opposés à tous les efforts du
Génie et ont entravé tous les pas du
Progrès, — innombrables et éternels
des Démocrites !

Et je pensais en particulier aux Ab
déritains d’aujourd’hui, qui tiennent
pour des fous .et prennenten pitié tous
les Précurseurs dont la fière Pensée,
fille de Démocrite, et plus hardieque
lui, affronte le Mystère, dévoile l’in
visible, guérit les malades, ressuscite
les morts, proclame les vies succes
sives et révèle Dieu, — tous les théo
riciens et tous les praticiensdu Ma
gnétisme, du Spiritisme, de l’Occul
tisme, — apôtres bienfaisants entre
tous et entre tous maltraités !...

Et je me demandais si les Abdéri
tains ne se rencontrentque chez le»
ignorants,et si les plus « profanes »,
les plus « injustes

»
et les plus témé

raires » d’entre eux ne se trouveraient
pas parmi la

« gent » savante II me
revenaità l’esprit certaines histoires
du temps passéet mêmedu temps pré
sent, où l’on voit des savants notoires
rejeter, sans l’examiner, toute nou
veauté, et combattre, sans les enten
dre, tous les novateurs ! Le «

vulgai
re », fatigué de courir les rues, se
serait-il donc assis aux chaires des
Ecoles et aux fauteuils des Acadé
mies ?...

Mais je suis bien tranquille, ô Ab
déritains, — Abdérilainsdu passé, du
présent et de l’avenir !..

Vous n’avez jamais eu le dernier
mot ! Il ne Se peut pas que vous ayiez
jamais le derniermot !

Tant qu’il y aura «
des hommes »...

et qui ne « pensent
» pas, vous relar

derez sans doute, tous les progrès, —
mais vous n’en empêcherez aucun, ô
Abdéritains! Ils se feront sajjs vous,
malgrévous, contre vous ! votre en
geanceest éternelle, mais vos méfaits
ne durent qu’un temps !...

Vous fûtes confondus, ô Abdéri
tains d’Abdère ! Hippocratene trouva
pas que Dcmocrite fût plus fou que
lui même et, loin de le traiter comme
un malade, traita avec lui de ques
tions de morale et de philosophie!...

Et vous serez confondus à votre
tour, ô Abdéritains d’aujourd’hui !

Savez-vousqu'il est advenu plus d’u
ne fois déjà que de savants docteurs,
soucieux, eux aussi, sur la foi et se
lon le vœu de l’opinion commune, de
guérir les Spirites de leur folie, ont
fini par se rendre à leurs raisons et
par se ranger de leur côté?.. Tant il
est vrai que la saine folie est conta
gieuse, ô Abdéritains!...

O Abdéritains,vous pouvez bien, à
la rigueur, faire «enfermcr>. le Sage:
vous n’enfermerez pas la Sagesse, ô
Abdéritains?..

Amoncelez -tous vos nuages, déchaî
nez toutes vos tempêtes autour de la
Vérité : je vous défie bien dé l’étein
dre, ô Abdéritains !..

Allez donc empêcher le Soleil de
luire !..

Les Abdéritains d'Eglise, ne s’é
taient-ils pas mis en tête d’enchaîner
la Terre, au temps de Galilée ? Et
« pourtant

»
elle tourna, ô Abdéri

tains,... et court encor !...

Henri BRUN,
Professeur à l’Ecole Normalede

Grenoble, Vice-Présidentde la
Société Spirite Allan Kardec,
de Paris.

NECROLOGIE

Dimanche, 25 janvier 1914.

Mes ' chers Amis,
La « Chronique Parisienne

» est en deuil.

M.Paul IïpIDE/T
Sous-IntendantMilitaire

Chevalier de la Légion d’Honneur
vient d’être délivré de l’épreuve terrestre.

Le commandant.Heidet aimait à dire :
« Sans au-delà, la vie n’aurait .pas de nuison
d être ».

11 est mort le mercredi21 janvier ELU.
L’innumation définitive aura lieu, aprèsles froids, au cimetière de Gentilly. Ce sera

1 occasion dl’en faire .part, au nom de Mme
veuve Heidet, de M. Paul-EdgarHeidet,avo
cat, homme de lettres, et de Mme Paul-
Edgar Heidet, — et au nom des familles
Heidet, Thomas Brandebourg,de Montfer-
rier et d’Hermies.

Je demande à tous nos amis fratemsit^s
une bonne penséepour mon excellent père.PRIONS pour lui.

Paul NORD,
9, rue Casimir-Delavigne,Paris (0e).

Ecole
de Psychologie

L’Ecole de Psychologie, 49, rue St-An-
dré-des-Arts, dirigée par M. le docteur
Bérillon, a ouvert ses portes. La séance
inauguralea été présidée par M. le bâ
tonnier Henri Robert. M. le DocteurBé
rillon y a exposé les bienfaits sociaux
de la psychothérapie.

Le premiercours qui a eu lieu le 8 jan
vier -avait pour sujet :

La Psychologie des sentiments affectifs,
les formes morbides de l’affectivitéet là
psychothérapiequi leur est applicable.



PLUSD’ARGENT,PLUSDE MESSES
Mgr Grellier, évêque ce Laval, vient de

suppi'imer le culte à Villainesle-jubel, chef
lieu de canton deParrondL-stm-nt de Mayen
ne. Aucun office ne sera plus célèliré dans
cette commune ; un vicaire généraly a été

envoyé par l’évêque pour prévenir les pa
roissiensde cette décision. Lôvêotié était
depuis quelque temps en difficultés avec la
commune au sujet du presbytèrerepris par
la municipalité.

«J
PROBITE

M Eugène Frémont, cocher, rue de
Meaux, 38, trouvant sur le boulevardBeau
marchais un portefeuille, contenantoutre
diiférentespièces, une somme de 2.500 fr.
en billets de banque, porta immédiatement
sa trouvaille au commissariat.C’est la per
sonne rentrée en possession de son bien,
qui signale le fait.

ON EPLUCHE
Annulationd’un testament ministériel

in extremis
Au cours de la discussion des'deuxdou

zièmes provisoires devant la Chambre, M-
Roblin avait invité le gouvernementà faire
respecterles termes de la loi, et M. Cail-
laux avait déclaré ; « La loi sera respec
tée dans toute sa teneiir. »

Se conformantà cet engagement, le gou
vernementa soumis au présidentde la Ré

publiqueun décret annulant la nomination
illégale de M. Fighiera. Ce décret, qui a

paru au » Journal officiel », est ainsi li
bellé :

K
Le présidentde la République

française,
Vu le décret du 2 décembre 1913, nom

mant directeur du personnel, des exposi
tions et des transports M. RogerFighiera,
chef de bureau, chargé des fonctions de
sous directeur au ministère du commerce,
de l'industrie, des postes et télégraphes :

Sur lp rapport du ministre du commerce,
de l’industrie, des postes <

t des télégraphes,
Décrète :

Article premier. — Le décret susvisé du
2 décembre 1913 nommant M. Fighiera di
recteurdu personnel, des expositionset des
transportsau ministère du commerce et de
l'industrie est rapporté».

CSJ

MISEREET SATANISME
On évalue à 24.000 le nombre des exé

cutions qui ont eu lieu dans la provincede
Tsé Chouen en 1913.

Dans la plupart des cas, il s’agissaitde
voleurs. L’importancede ce chiffre est at
tribué à l’état de transition où se trouve le
pays, A la cherté de l’opium et à la surpo
pulation de la province. On estime que le
chiffre de 24.000est encore au-dessous de la
vérité.

LE MOUVEMENT FRATERNISTE

Les Travaux de nos FRATERNELLES

(animentMIMf. Morin et Dubois, Agentcorn- '[
mercialà Amiens,sont des. orateurset ont
promis dos. Conférences aiu groupe pour les
prochaine» réunions. Félicitons-noiuis^en; la
FratlernelÜled’Amienscomptera bientôtpair-
mi les pipa importantes.

GIJEUDRE
.

** *

Important
CJiaqueFraternelle a pour devoirde nous

envoyerde ses nouvelles, au moins une fois
par mois.

Nous remercions vivement itauites oeilies

les entités' de l’espace ou désincarnés, pieto- «
Devoir d’aimer,devoird’aider devoirde|

vent, lorsqu’on leur en facilite le moyen,secourirton semblable. Laisse dé côté tout
fse manifesterd’une façon netle et précise, selîtimenlqui n’est pas celuidl’Amouret va
I L’on ne rira pas toujoursde ce phénomène de l’avant. Fort, un faible attend ton aide !

capable de faire comprendre aux inorédut-Riche,un pauvre attenddu pain! Valide,
1 ., t a ......1 t i vAii’ià

oio rmi

coanmunicfuiant Les résultats obtenus au
cours des réunionsspirites.

Nos dévoiléscoJlaboraiteûrs peuventêtre
jjereiuadésquie nous nous efforçons de don
ner satisfactionà fouis ; à notre tour, nous
comptons sur eux.

Tout ce qui a trait au « MouvementFru-
terniste» doit êtreadressé au Secrétaire gé-

nénal des Fraternelles.
Nous- priions chaque groupementde vou

loir bien nous aider en suivant îles instruc
tions qui onlt'été données dans lies'précédents
numérosdu » Fratemiste», souis le titre
» On organise »,

Allocutionprononcée par M. Legrand
d la Fraternelled'Amiens

Mesdames, 'Messieurs,
uhiers Fraternistes.

prenne «nui. . .. , ,
Depuis unie Irentained’années, l’on a vu

les. que l’Amesurvit après La mort,, et que, un infirme attend, ton soutien. Voffià ce qui continuellements'accentuer des idées de

— -
. , par conséquent, rien ne disparaîtde notre doit élire la pensée des favorisésde la Na- prévoyance et de solidarité en faveur des

qui juisqui’iicise sontconiorméesa céite re- personnalitéqui continuede vivre dans le tune, des heureux, des frères comblés de nuimibteset surtoutpouraméliorerlie .sort de

gie, soit en nous adressant oies conuptes-ren- morKjie* invisible de l’astral. tous les dons qu.’iis n’ont qu'en dépôt et dont £a classe la plus méritanteet la plus inté-
dus de travaux Fratermistes, soit fflijaons Voic. Jeg ^ üarl3 ^

.

impai1tii,aMité, et »ls ne doiventpas s’enorgueillir. ressaut© de la société : celle des, travail-

qm ont prouvé aux personnes présentes « ®t toi. déshérité, toi victime, ton die- leurs
d’unefaçon irrécusable,dés choses,véouei
dans cet*© vie matérielle d’tei-bas:, et rap- . — ., .
portées par l’esprit qui avait nom A. D. neuf, a toi. Ce sera ta force, et agissantainsi faire voterdes lois pour assurerta
Nous nie mettons q-uie les initiales tout en tu feras descendre un baume salutaire sur de là vieillesse, de ceux dont la glèbe, Fate-

p,riant les personnes désireuses diè se ren- ta souffranceet la compassion deviendra
:

b©ç, Ha mine, ou le bureau', ont éipUteé les

saigner, de s’aidiresserau censeur de la Fra.- Fraternité! forces nar suite d’un travail ,constant et pé-

ternelte,qui se fera un dtevoir de les ins- Je ne suis pas une secte. dit le Frallar- nible.
traire sur ce que nouis avançons. ni,suie, ni un dôgme : je n’imposepas. Je Les

. „t<ww, x o,v n»r«vn
dis 'Seulement : Toi, cahotique, dis-moi quel profitentqu’à bien peu de deux qui les, oniii

AViWnMno> p V „„ ’î est t0n Dieu? Et lob protestant,toi, juif, tant méditées et leur insuffisance,«tons la
n^f

qp met en t®*> ismaélite, toi, musulman,loi boudilnste, plupartdes cas, nie donne pas à l’ouvrier laEKSS?.T&fTâ«S5K»TS« “ ' '
;

*

. •• rïî/u, r*r\ /Tu r\ rYVf\ .Hn'f HhAdu ,soir ».

1 plaire.des Statutsgénéraux, dbnt là lecture
expliquée sera faite à la premièreréunion
Fratemiste qui aura lieu le S février pro
chain, chez Degorg.ue-Dnuelle, près de l’E
glise. Tous les renseignementsutiles y se
ront donnés. La Société a envoyé uip malade
à ses frais, à l lnstitut die Lensi La commis
sion a décidé de prendre une part active
dans la mesure de s'es moyens, pour aider
notre beite œuvre. 10 % seront envoyés
pour la caisse ce,ni,râlé,plus une part pour
lé a Fratemiste».Ma.ivïbaut dans le même esprit que la
n° 7, la Fraternelle de Pont-à-Vêndiin ne
peint quie toujours progresser.

Le. Censeur. DELEMARRE.

A. B.

Nos gouvernanits en, ont telle,ment

«J
M. SEBASTIENFAURE

A LA PRISON DE RAMBOUILLET
M. Sébastien Faure, propriétaire de la

Ruche, au hameau du Pâtis, près de Ram
bouillet. qui avait été condamné à quinze
jours d’emprisonnement et à deux cents
francsd’amende par la Cour d’Appel de Ren
nes, pour injures publiques à un avocal,
s’est constitué prisonnier hier après-midi
à quatre heures à la maison d’arrêt de
Rambouilletpour y subir sa peine. IL a été
mis au régimedes détenus politiques.

CO
DIX MOIS D’ARRETAU COLONEL

POUR N’AVOIR
PAS ASSISTE A UNE MESSE

Cadix, 25 décembre
Le préfet maritime a approuvé la sen

tence du conseil de giv-rre condamnantle
colonel Juan Labrador à six mois d’arrêts
pour avoir refusé d'assisterè la messe du
Saint-Esprit'avant la réunion d’un conseil
de guerre qu’il devait présider.

UNF LETTRE INEDITE DE GOUNOD
« L’ArtModerne» publie une jolie lettre

inédite de Gounod- L’original en est con
servé au Britisih Muséum, où un collabora
teur de

u
L’ArtModerne » vient d’en prendre

copie.
«

Saint-Cloud, 3 juin 92.

« Monsieur,
« Voici ma réponse aux deux questions

que vous me posez :

« 1. Quelle est ma « méthode » pour com
poser ? — R. Je n’en ai pas.

2. L’art, de composer peut-il s’acquérir
et se cultiver ? — R. S'acquérir,« non » ;
e-e cultiver.« oui ».

« Composer, c’est exprimer et, que l’on
« sent » dans une langueque l’on « sait ».

« A vous.
« Ch. GOUNOD. »

Les jeunes gens d’aujourd’hui,à ces
deux questions, auraient répondu par des
articles de vingt pages en quelque revue
des idées et des livres. Quantà « compo
ser », c’est une autre affaire. Il y faut
du génie ou tout au moins du talent... et
une psychose adéquate.

On nous nitle
Nous avons constaté avec plaisir il’em-

pressement apporté par nos Fraternellle®

pour nous aiidêr à propagerde plus en plus
le »

Fraiternisite », qui est l’organe die tous
nos groupements constituésselon Les Sta
tuts dies Fraternellles.

De nombreuxet généreuxdons nous sont
•parvenus ; nous en remercions très Vive
ment les donateursi qui, par Leur contribu
tion, font faire un grand' pas à nos idées
dont, ils sontainsi tes ardlents jfropagialUeurs.

Us saventque tours efforts serontrécom
pensés ; ils connaissentla Psychose Bonne
et ils ont foi en elle.

Comment, dès lors, est-il jios'siblieque nos
efforts'réunis ne jfortent les fruits que nous
partageronsfratemistementà toute l’Huma
nité 'qui sera bien obligée de comprendre.
Elle ne peut pas rester 'sourde et aveugle
toujours.

«I
Nous publions

Nous publions,dans ce numéro,diverses
communicationset Conférences dont nous
avionsdû remettre l’insertion par suite de

l’aibondlance d'e copies. Que nos collabora
teurs soient satisfaits,c’est notre plus cher
désir; mais ilisi savent les difficultésque
nous rencontronssouvent et ils nous par
donnerontle retard que nous avons diû aj>
porter à la publicationdé ‘leurs écritset die

leurs communiqués
.

Aux .questions posées, un nom d’espril ^n'est méohant) :

_

faim c7résultat Obtenu ^bien tote

s'obtient,qui est reconnupar dieux person-
,

<(
^lme ton P1

°cha.nnplus que toi-mème comparé aux dépenses énorme, dai» n

nés .assistant à la séance, dont Fune est le et TésTe ta reliêian <*an» ms seuls imposées à ™u» tous et en égardà la sorn

propre neveu du décédé.Voulant avoir des mots Bonté, Amour. »
me de fœ^iie pw c acun.

preuves irréfutableset renforcer,ainsi qu'il Voilà, chers traite,mistes, la mission de -poumons facifement remédier a

est d’usage, le contrôle, on questionne l’en- chacun de nous ici-bas.Plus de discussions insuffisance, des Lois en comprenant il n

tité •
dé -seclies, die querelles de partis: La vie nos d0VOU1s

.
ct à

.

im -mieïHeurrésul

- - - r,a f. on mettant en pcratL'q’uiolies enisieugiie

GESSES!

Une Fraternelle
nouvelle

D ? — Depuis combien
décédé?

R. — Deux ans.
D ? — Quel 'mois ?
R. — Septembre:

• D ?
—-

Quel date de ce mois ?
R. — Le 13.
D ? — Où êtes-vous décédé?
R.

—-
A Rosendaël (localité près de Bun

fcarque).
D ? — Avez-vous encore die la famille ici

bais ?
R. — Deux fils.

de temps êtes-vous renferme tout ce qu il y a de plus beau, -du ^^^ qjijj. j^ouis sont donnée, en paroilicisi et
plus noble, et tout a été mils à la disposition exemples par dés hommes dévoués à
de tous. Sachons répartir tes parts qui re
viennent à. chacun.

Quie ceux qui veulent et aspirent à plus
|die bien-être de bonheur, s’enrôlait dans

.en exemples, par
_|l’1-fuinmnité et qui se consacrent à l’épar

uouiissementdes bons sentimentsque nous
possédons tous en germe et à ta mise en

LA FRATERNELLEN» 78

Une Fraternelleest en formationau Har
vre et c’est avec joie que nous l’avonsap
pris:

i. Leis trois dévoués qpi en prennentla tête
,
ne sont pas d<es inconnuspour nous. Nous
souhaitons -donc Bonne Psyehoueà nos dé-

i voué» collaborateurs: Mmes Mari et Cha-
1 tillon et M. Charles Gilles, à qui nos alxrn-
nés' du. Havre pourront s’adresser, 2, nue
Bonirdlaloue.

Nous espérons que leurs offorts seaxmt
juistement compris par nos lecteuna que ce
groupementintéresse et que les adhésions
parviendront nombreuses aux organisa
teurs die La nouvelleFraternelle.

Spiritisme
Expérimental

J
y ’tîiIlil'UatfTJ.l uiaiii-c I

i’a.tfméie diu- Rien e't cpa’iïs étudientens-erniblj I pra.ti<inediu r naternusine.
les moyens de travailler l’un pour li’outre ' ' n

afin de ne plus souffrir dies inégalités-so
ci-ales, 'produites jiusqu’ators par unie orga
nisation incomprise.

Je sais quloi tous .les cœurs indistmatie- d,e jêi'çr à

_

ment sont. bons. Aussi, je vous dis : Amis, ''i maintenues à grand peine.

D ? Donnez-nous uni détail pariliiculiierà frères, nous arriverons à faine reculer da- r.e.s monarques rêvent d’a
votre mort ? vnntage le mal qui cherche ù nous enserrei royanunesau détrimentd'es plus faibles. Au

L- La bouche grandie ouverte. dame ses plis ténébreux. 1 :i -
" ^u’e

^ souvenir -avez-vouls-Laissé ù Bien des orateurs, se sont levés, aui cours

Les divieionsne font qu’augmenterdans
chacuüiedes classes de la Société. Dui haut

|en ha» de l’échellesociale, nous aissiistonsà

ane lutte sourde qui' menace d'ébranleret.

bas tontes tes institutionsétablies

„
nues à grand peine.

Les, monarques rêvent d’agrandir llieurs

i i oyaiuînesau détrimentd'es pinsfaibles.Au
besoin, ils se liguent jxmr'ècraserleurssoi-
disantennemis, sans souci dies- milliers de

' -* *rT/v 1iûmir»a

SiFraternelle n° 20
DE BORDEAUX(Gironde)

Nous avons déjà parlé des Séances Sp.iri
tes 'de la Fraternelle n° 20 de Bordeaux
noms avons reçu' d'e édité Frat-emeMe pin-
steuiis comptes-nendus d’amtres réunions
qui ont obtenues un- plus grand succès en
core queLes- précédentes. On nous a fait par
venir plusieurs photographiesprises nu
cours de ces séances et notammentdes ex
périenoes die lévitation avec et sans con
tact. Plusieurscommunicationsont été ob
tenues en langueétrangère et ont été tra
duitespar la suite en français, ce qui a vi
vement intéressé tes assistants. M. Mess-
nard, le Censeur de la Fraternelledie Bor
deaux. es® très attaché à notre Œuvre; il
s’efforce, par des conférences qu’il fait un
peu partout,d’amenerles auditeursau Spi
ritualisme Expérimentai!et ses efforts ne
restentpas sans échos. Nous

1

devons remer
cier M. Mesniard de son dévouement, en
souhaitanttpie le Fraternismesoit 'die pim
en plus compris.

Le rapport original a été signé par Les
neuf personnes présentes. Notons q.u’aiuau-sons pas,
ne d’ieHean’avait pensé ni parlé du nom uaur commun,
cité .plus haïut. et que le neveu Lui-même, Un pour tons. Tous pourun
ainsi que La personne ayant, connu Te décédé Vive le socialisme pua* par te Friaternis
montrèrentune vive surprise lorsqu’onle me ’•

26

INSTITUT N° 2 DE BÉTHUNE

M. B^IAT
fera une Conférence à oet Institut

le matin et le soir, le
VENDREDI

13
FÉVRIER 1914

0VH JJru'iiuiicic,a--ua-iiio it-nuiucio . -.— —. M

les languies pouressayerdie faire oompren- des milliers de veuves et d’orphelinssans
dre à l’humanité pourquoielle ouffre tant soutien et sans gifle. Les gros .oanitaMstas.

et pour lui indiquer le remède à apporter ô par dies procédés malhonnêtes
1

,

ses maux. —* l’Anif

soutien et sans gifle-. Les gros'capitalMstes,
iar dies procédés malhonnêtes', engloutiis-

sent daqs leurs coffres-fortsl’épargnest pé-

D?— Votre neveu porte-t-il guir luffl
le| Us ont exposé théorlquiement tout te pj-o-iaffitomentacquise du petit commerçantet

j, tomtipM.jio ,mom lde l’ouvrier. Le travailteur lui-mêmejaito-u-

r» se son-i îev-oo, nui — •
. . , . ,.votre neveu, ici présent? Idies sièotes pour prêcherl’altruisme;bien 1

victime 'innocentes qui jonenerontde r
_

R. — Une petite statue de St Antoinede|des discours ont été prononcés- dans tauter IlPCi «hamns 'de bataille et 10

Padoue. " * '
D ? — Quelto rué habitiez-vous ?
R. — Rue de la Paix, à Dunkierquie.
D- ? — Quel numéro ? '

R. — N» 7.

. . „ gramme à suivrepour teansformerte mora!
souvenir laissé / g© l’tium.ain; ce n>e fut pas sans luttesqu’ils

R — Jamais. abordèrent ces -graves questions, &Fsouvient
D ?- Que fumiez-vous habituellement? inComiprisets

pa/ges foules égoïsteset Lgno-

• ' -
P1?6

* . ...... rantes, s-e complaisantdans le malt Iis otnl
payé die leur vie leurs généreux .efforts fra-
ternistes.

Détailparticulier.— Le médium, ignorant Aujourd’huS, tes tempsbarbaressont pas
totalementles révélationsprécitées, les an- ^ tes persécutionsne s’exercent plus
nonçait, Verbiailem'ent,en même temps que aTOc un si te-rrible acharnement,car te rai
la, table répon'dla.itpar coups frappés. C’étaitsonneanenta fait jour dans Les esjirits ; alus
une personne étrangère à la localitéqui -po. si, après mûrie réflexion, l’inteihgencebu
sait le® questions et non Le médium, Lnsteu-maine a compris que te fraternisme peut
ment qui interrogehabituellement. concilierLes intérêtscommuns. Aussi, par-

Nous livrons ce récit à la méditationdes tout, en dépit des qinelqu'eis coups-’P^téspfo
,1 *,

u» ,rlor<n.lD,I«a OTAlTOl^S. .nfiSltlP.S PeS V©Stllgl6Swp< iqu.es

D ? — Quel Age aviez-vous à votre décès?|
Rl — 61 -ans.

tes derniers aveuglés, resfies des vestige.
Le Censeur et le Secrétaire,|de l’autocratied’autrefois,le mouvemeni

s’étend avec rapidité et fait augurer poiui
avenir les meilleursrésultats.
A l’œuvre,donc, chers amis ; ne faiblis-

Hauts, tes, cœurs ! Il y va dlu bon-

M. DUTOTT, M. FATHY.

prononça.
«J

FRATERNELLEN” 58 de MALO

Une conférence de M. Lormier

Mesdames, Messieurs,
Chiens Fraternistes,

(Li d@0Nl @)I^- Eimos
NE SOIS PAR JALOUX

Que tu travailles à obtenir la première
place à l’école, je t’en félicite; mais que tu
sois jalouxde celui qui l’a obtenue avanttoi,
je ne puis que le déplorer.

Je me souviens, à ce sujet, d’un petit in
cidentdont j’ai été témoinet qui s’est passé
un jour de la distribution des prix aux lau
réats du certificat d’études primaires:

« La musique égayait la vaste salle où
sè faisait la distributionnés parentset amis
des jeunes écoliers étaient venus nombreux
pour les fêter.

Personne ne savait encore laquelle des
écoles était classée la première, ni lequel
des élèves serait, par son travail, appelé le
premier.Le silence se fit et, solennellement,
M. le Maire, après avoir prononcé une allo
cution-d’usage, appela :

— Raymond Learu?
Raymond Ledru, tout joyeux d’être nom

mé le premier, s’ôtait levé, mais un autre
qui croyait qu on lui volait sa place, leva
son poirig et 1’qbattit sur la tête de son ca
marade,qui en resta tout ébahi mais qui
n’en fut pas moins le premier.

Le jaloux reçut une verte semonce; son
nom figurait troisième sur le palmarès et
son geste lui valut de passer, aux yeux de
tous, après le dernier. Jl aurait pu, en étant
le troisième, recevoir des félicitations; il
n’eutque des réprimandes. »

Travailledonc, mais ne jalousepas, et à
quelque place que tu sois,' pense toujours
que le premier a droit à l’approbation de

tous et efforce-toi, pair ton travail, de méri
ter celte même approbation.

Armand BREYE.

Fraternelle 'nc

D’ORCHIES (Nord)

Le 7 janvier, les membresde la Frater
nedieid’Orchies s© sont réunisen 'séancespi
rite. La réunion commence par une petFTt

conférence et une lecture dans un des meil
leurs ouvrages spirites. Les cornimumioa,
fions qui ont été obtenues furent ©mprein
tes- d’un 'caractère tout Fratemiste, ce qui
engage beaucoup les membresde la Fra.-
ternelile n° 26 à pratiquerle Fraternismeen
soulageant tes infortunesqu’ils ren-conlrenl
sur Leurchemin.

La réunion s’est terminée -après qiui’uin

nouveaumédiumse fût révélé.
Les Fraternistes d’Orchtes., -désireux de

mieux se connaître,se '.sont ensuiteréunis
en famiililie et, satisfaits -de leur soirée, se
sont séparés en promettantd’amenercba-
oum un ami à la prochaineréunion.

Le Censeur, LAMENDIN.

Fraternelle n° 45
DE ROUEN

(Seine-Infôrieuire)

Convocation
Tous tes membresdie la Fraternellen° 45

die Rouen, ileurteparentset amis, sont priés
d'assister ù la réunion mensuelle quii se
tiendra te dimanche8 février, à 3 heures,
5, rue Haranguerie.

L’ordre -du jour étant très important, la
présence die chacun est indîspensable.

1

Ordre -diu jour :

Compte-Rendu diul Gongrès-
Ume visite à l’Institutdie Douai.
Formation du nouveau Bureau.
Modificationau réglerontintérieur.
Questions diverses.

Le Secrétaire.
$3Fraternelle n° 51

DE PLOUVAINPas de Calais

Nous-sommes heureux d'apprendreà nos
lecteurs die La région de Plomvain qu’une
Oon.fé,renée va être organisée pour Le di
manche 8 mars 1914.

Voilà, certes, quii va réjouir ions tes amis
de la FrafierniaLlen° 54.

Nous-donneronsplus de délails dans no
tre prochain numéro du « Fratemiste».

Après cee parohos qui lurent applaudies
diaUeureusemenit par l'auditoire, M. Lar
mier démontra, avec un raisonnementplein:

de justesse, commentdoit être comprisela
recherche dies phénomènes spirites et Tap
plicationdu Fraternisme.

11 engageLa Fraternelle de Malo à bien

- inspirer et à rendreses réunionsLos plut
Luidressantes possibles à ses membres e:

ce,, en faisant, de itemps en temps, des dons
et distributionsaux nécessiteux, et prie les
fortunésdfaider ces bons mouvements qui.
rendront tout Le monde heureux et feront
des adeptes à La cause du Bien.

Le Secrétaire.

63

Je suis particulièrementheureux, aiujoiur-j
dfhui, d’ètre parmi vouis. Pour la troisième1

fois, je viens me retremperau sein de lia
grande familiLe fratemiste .et c’as,t avec
grand plaisir que j’ai accepté f"invitation
de notredévoué censeur, M. Faihy, qui, en|
coftoiboration avec ,son épouse 'dévouée, est'
Le promoteurdu 'mouvement fraitamistede
Malo. Depuis la premièreConférence de M.
Béziat, te directeurdiu journal: « 1e Fratar-
ntete»et le novateur de la Psychosîe, c,es
dévoués amis se sont muiltipliés,sans mar
chander Leur temps, sans crainte des raille
ries, des sarcasmes die la part des ignorants
qui ont l'habitude de critiquer sans se ren
dre compte, sans étudier, de j^pti-pris, en
général aveuglés par un orgueil insensé,
quand ce n’esit pas par un despotisme ou
tré. Et aujourd’hui

1

,
comme vous le voyez

les efforts- de M. et Mme Faiihy sont cou
ronnés de succès ; ils peuvent'êtrejoyeux

de voir une assemblée die frères, car j’ai1

l’intime conviction que le même lien nous
uniit tous. Au nomde l'InstitutGénéral Psy.
chosique, je Les remerciedu fond du coeur
et je remercieégalement leurs dévoués col
laborateurscle Malo et Dunkerque,qui se
sont dépensésenvers- Leurs frères pour leur
faire comprendretout te bonheurqu’ils au
ront en s'unissantsous te même étendard,
étendarddiu' Fraternisme, die l’Union, die

Entr’aideet die la Solidarité.
Avec de tels dévouiernenite,'nouspouvons

aller loin: Le jour n’est plusoù, tilfnidemen-t,
comme un enfant essayant sies premiers
pas*, te «Fratemiste» essayaitd’entrea*dans
quelques rares maisons. Il a grandi depuis
trois ans, il passe partout, et lies

1

richesrom-
me tes pauvres Lé lisent. Ses écritsbienfai
sante font comprendre aux mis, comme aux
autres, tous tours

1

devoirs.Le «Fratemiste»
.fuide et console

Certes, le travail à faire nécessite beau-1

coup de bonne volonté, die persévérance, de

courage ! Efforçons-nous, de «jeter tofn_dej ^^jamffitoTne'nousmontre™

QP

Fraternelle n°
D’AMIENSSomme

Réunion du 25 janvier 19IA

LaFraitemeifen° 63 d’Amienss’est réunit
te dimanche25 j.anvier, dans les Salons Ml
léguant, place de la Gare, ù Amiens, souis
ki Présidence de M. Guemdré, secrétaire.
Geliui-cd*, après avoir excusé M. 'Morin, Cen
seur,empêché, donna ta jxUroleà M, Béziat.

venu tout exprès de Douai 'pour exhortai

par sa parole tous les membres présents à

faire bloc autour diu Bureau de la Frater
nelle n° 63.

Ce groupe prend
1 une belle extension

Amiens devientun centre des plus favora
bles, ajirès avoir été particulièrementré
fractaiine.

M: Béziiat s’est efforcé d’expliquer,dura

une conférence qui a duré environ 1 h. 1/2,

que Le® Fraternellessont constituées poun

faire passer le Fraternismedu domaine de

la théorie dans celui de La pratique, esti
mont que de plus petit acte vaut mieux que
liés plus bettes paroles et il a prouvé que
c'est ainsi que, semantdh Bien effectif,on
en récoltera.

nous le fardeau d’erreurs engendrées par
lie matérialismeet les religions qui ont pri
ses, chacunes, oomm-emot d'ordre : « Hors
cle moi, il n’y a point de salut ! »

Le «Fratemiste»a mission de concilier!
tous les intérêts, de parler à la raison et,

à la consciencehumaineet il dit :

« Qui que tu sois, écoute, veux-tu être,
heureux ?

«
Rendis ton esprit, libre, dégage-le des

préjugés, séculairesqui n’ont fait que te
maintenir sous une dominationécrasante,

en un esclavage qui t’a .fait bien souffrir el
te maintiendraencore si tu ne romps pas
tes chaînes que tu crois bien pluis solides
qu’elles'nele sont en réalité.

« Secoue ton habitudepassive de dominé,
relève.ton regard et fais ton devoir.

pas

>e son compagnon pour lui prendreson em-
loi, ou sollicite -une augmentationde sa-
airequi préjudicedi’un plus malheureuxque
si. — En un mot, tous les éléments de dis-
oirdesont déchaînés et nous 'dominent pour
eus conduiredans le mauvais chemin,.
Réellement, le moment est 'arrivéoù tous

les hommes,de cœur, ayanten eux dies sen-
imep/tS' véritablesd'humanité,dbivent s’-u-
Jr et faire tous leurs effort® pour commu
niquer tour® bonnes idées à la masse qui
suit si facilementceux qui savent l’entraî
ner.

NfaClheuireusement,le peuple est. trop sou
vent dirigé vers un but: qu’il ignoreou dlu-
Tuell on lui cache la partie juincipaLe, par
tes hommes n’ayant en vue que leur inté-
êt personnel et ne tenantaucun compte d ;

© qui jxrarra résulterde misèreet de tra
ms pour ceux qui. inconsciemment,les am
ont portés aux postes' enviés eli surtout
tfoductiifs qu’ils avaientconvoités pour sa1
sf'aire leur ambition et leur cupidité.
Le Socialisme, actuellementarrivé à un

togré d’extension eon'S'idéra.Me, fait emcore
e nombreuxadhérents d'ans tous Les pays.
Vu liiieai d’être ile cri de ralliement, la bàn-
lière sous laquelledevraientse grouper et
'abriter tous les travailteur, quîite soient
alrons om ouvriers, nous, 'éprouvons un-
roid au cœur rien qu’à l’énoncé de ce mot,
ar il existe'dans son sein de nombreuxélé-
îent-s mauvais,mis m action par l’anai*-
hie qui s’y est implantéeavec ses idées de

rein,versementdes choses établies et le par-
i.ge par la force brutaleet au besoin meur-
rière.
En outre, tes manêire d’aujourd’hui, de-'

enus le® puissrmts de demain, lâchentavec
és.invoîture ceux qu’ils éduquaientet n’hé-
l,ent pas, le cas échéant, à tour faire isian-
r lourdementqu’étant changés de siliua-
ion, ils ont également changé leur façon
le voir et d’agir.

De ce Socialisme, il ne nous en falut pais,
t, cependant notre devoir est die nous unir
our répandre égalementdes idées Socia-
sites, mais tout en portant Ile môme nom,

notre Socialisme à nous,se trouveraeu con-
radiiotion au point de vue des effets, avec
eliui que je citais plus haut. Au Lieu dlu'So-
valisme anarchiste, nous 'pratiquieroris le
.ioeialisme lmimanitaire et Fratenniste.
tomme Le Christ, nous ferons tout notre
>pssible pour noua aimer nous aider et
aviver à faire disparaîtrepar une juste
ompréhenisiion des choses, les! linégaliiliés
e toutes sortes qui' existent.
C'est en nous connaissantmieux,©ni nous

eunissant asScz souvent, en causant -des
lisérés qui assaillent, l’Humanité,que nous
rouveronsles remèdes qu’il faut appli/quer
our guérir les maux quii nous affligent et 1
onill les plus cruels sont ceux qui s’atta- ’

ment au Moral,au pointde fausser la Pen-
qiülü UCU5’ iiwuvuvu • ~ Jfaire passer Le F'raternismedu domaine diepee.

, , ... .r t- """«n,» a-fi I Nous sentirons alors Les bons sentiments
l’amour,die Charité,édore d'ansnos coeuiris
t nous aurons une nouvelleforce pour, à
iotre tour, semer -autour die nous la graine

de ces bons 'Sentiments. Nous soulagerons
e plus d’infortunespossibles et nous vien-
uons ©n aide à ceux qui ont besoin de eom
.foliations: Le malheureux éprouvera"une.
joie au cœurquandil se sentirasoutenu par
'les hommes comprenantqu'entre tous.' les
lumains,s’il y a des différences anpoint de
vue matériel, il 11e doit pas yen avoir au 4
point de vue "du cœur, que nous somme» LJ,

tous Frèreset que, parlé même; nous nous
devons amour,aide et assistance.

La. Fraternellen° 63, que nous venonsde
fondbrici à Amiens, sera, jie ï,'espèreet te
désire vivement, une -source féconde pour
la propagation d,e nos idées d’émancipation
et die 'Fraternitéet j’aimie à -croire que nous
allions tous- faire nos efforts pour amener
à chaque réunion des amis qui viendront
renforcer notre groupementet contribuer,
eux'aussi, pour unie large part, à üjai réalisa
tion de L’Œuvre -que nous poursuivons.

Travaillant tous avec la même ardeur,
nous -aurons la 'satisfactiond’arriver au but
et ,-d’avoir rempli notre devoir en rendant
l’Humanité'meilleure et en ‘mettaiiii en pra-
tüquie;les pa-rolie-sdiu Christ :

« Aimons-nous. Aidbns-nouis»
LEGRAND.

Au point d© vu© philosophique -et moral
11! a ins-i|ité sur ce point que l’Universn’es'1

que de rUniv-ariété,que conséquemment ce
qui est en basestconnue ce qui esten haut,

que ce qui est à droiteest comme ce qui est
à gauchie, qiuTitl y a dbnc unité de fonctionne-

'ni. die ,1a Loi Divinedan-s la Nature©t que.
— qu’un jardinier ne nou-s montnere

e belles sâladês en prétendantles
avoir obtenues par le semis de choux, de

même nous devons comprendre -que L’hom

me à qui -rien ne réussitét qui isubi't die for
tes éprouves ne fait, lui aussi, en raison de

la LÔI-UNE,que récolterle fruit de ce qu’il

a,semé.
Donc plus de hasard aveugle, diit l’anai-

teuir, car alors il y aurait chaos et non pïu-s

Justice. Il 11’y a “que conséquences. Aussi
devenons conscients diu jeu qui se joue pair
nous et désormais semons miteux i>ouir ré
colte*mieux

** *
)n- passa 'ensuite an paiement des coti-

iiionsi et à la 'distributiondés livres.
Environ 80 fraternistesactifs assistaient

à cettte réunion..Plusieurs parmi .eux,et mo-

Oi
sal

Fraternelle n° 58
DE MALO-LES-BAINS

(Nord)

Rapportde la séance du 23 décembre 1913

Nous’ donnons à là eomnaissanoede nos
lecteurs, la relation d’un phénomène spi
rite obtenuchez M. Faihy. en séance par
ticulière,à laquelleassMuiêntneuf person
nes qui se feront un devoird’attesterLa vé
racité dp fait si on tes interroge.La typto-
logie ou la dlamse dies tables, comme on dit
vulgairement,prouveune fois die plu® que

Fraternelle n° 36 de Coarrières (P^de-C.")

Le DIMANCHE 13 FÉVRIER 1914, h b heures du soir,

Grande Conférence Publique

Chez BertomAimable, rue de la Couronne

Le conférencier, M. Béziat,y traitera de la Psychose, du Fra
ternisme, des Médiumnités, des Guérisons.

Fraternelle n° 72
DE PÜNrJ#-A-VENDIN

(PasALe-Calais)

Siège : chez Adrien Loez, rue du
Cimetière, à Ponl-à-Vendin

Grâce au dévouement de deux personnes

que nous remercions-, Selomme Alexandre
* - —4 nwci/•».»•»î4 ia3 HDUto 1 cilitn orouia,

et Adrien Loez, 30 membres-sont inscrits
à dette nouvedleFratomelLe. Les icotisaitioni»
ont été reçues à domicile; 3 secoure ont été
distribués.

Il a été remisà chaque membreun exem-

Obteotion d’une photogra
phie de lévitation d’objet

en sêanee spiirite

J’ai eu le plaisir d’assister à une
très intéressante réunionspirite le 11
décembre dernier, à 9 heures du soir
chez Mme Cornille, 57, rue de Gha-
ronne, actuellement, 15, rue Richelieu
Médium avec lequel nous avons sou
vent obtenu de très intéressants ph<S
nomènes incontestables, et toujours
très sévèrementcontrôlés ;

L’unique but poursuivi dans la sé
ance de ce jour, était l’obtentiond’u
ne photgraphied’un objet en l’air, au
magnésium.

Assistaient à cette séance 23 per
sonnes, et parmi elles les personnes
suivantes lurent demandéesà la table
par les esprits, suivant la méthode
habituellede ce groupe :

Mesdames Charpentier, Christian-
sen, Wiet, Raynaud, Bhaigen, Avi
gnon, M. Perriot, et naturellement
Mme Cornille, le médium.

.

1 outes ces personnes sont reconais-
sables sur la photographie,ce qui em
pêche toutepossibilitéde supercherie
ou de changement de cliché.

L appareilfut disposé dans un coin
de la pièce, mis au point, le magné
sium préparé, l’obturateur ouvert,
aussitôt 1 obscurité faite, l’opérateur
ayant la poire de l’appareil à magné
sium en main,et prêt à déclancher aupremier signal du Médium.

I icsqu aussitôt on put entendreque
des livres ou plutôt des revues et uneboîte de cartes disposéessur la table,
étaient remués.

Plusieurs fois les revues furent je
tées en 1 air, mais non maintenues de
sorte que le médiumne put prévenir

|] à temps l’opérateur; enfin au bout de
dix minutes environ, le médiumdon
na le signalconvenu, et au même ins
tant la photographiefut prise.

La plaque fut immédiatement déve
loppée, el nous eûmes la grande satisfaction d’apercevoirdistinctement
au-dessus de la tête (et sans aucun
contact avec elle) de M. Perriot, la
photographied’une des revues dépo
sées sur la table, soit environà 60-70
centimètres de hauteur au-dessus de
la table.

Si l’on pense que ce résultat a été
obtenu à une premièreséance, il faut
se déclarer très satisfait car c’est un
très beau résultat ; le groupede Mme
Cornille a d’ailleurs la ferme inten
tion de poursuivreméthodiquement et
avec persévérance les expériences de
ce genre qui sont des plus probantes
en matière de spiritisme, et nous ne
doutons pas qu’au bout de quelques
séances, nous n’arrivions à obtenir
des photographiesd’objets plus im
portantset lourds d’une netteté abso
lue.

Nous avons néanmoins tenus à ren
dre compte de ce premier résultatob
tenu, fort intéressant pour tous ceux
que ces questions intéressent, et nous
espérons pouvoir prochainementpu
blier un nouveau compte-rendu d’une
nouvelle séance, avec photographies
de lévitationd’objets plus groset plus
lourds, sans que personne puisse
contester la valeur de ces épreuves.

Ont signé le procès verbal, les per
sonnes suivantes présentes à la séan
ce :

Mesdames, Messieurs, IL Ilabert,
Détour, G. Wiet, Glaesenn, Cailleux,
R. Caileux, Ch. Clemm, Clemm. Des-
granbard, We Béguin,V. Noignon,
Jeanne Delteil, C. Delteil, Baudrand,
Louise, H. Avignon, M. Tiphaigne,
M. Regnauld, J. Wiet, Sofia Chris-
tiansen, L. Perriot, A. Charpentier,
G. Bolut.

Paris, le 19 décembre 1913,
G. BOLUT. *

I.,
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DETERMINISME — LIBRE-ARBITRE PSYCHOSISME

VAFFAIRE BISSON-DICKSONN

Comme nous l'avons dit dans le pré
cédent numéro, nous ne perdons pas
de vue au «

Lratemiste », les lacultés
médiumniques de Mlle Eva C... Mous

aurons 1 occasion d’en reparler plu
sieurs lois encore et surtout ultérieu
rement, en temps utile.

Pour aujourdhui, nous insérons 2
lettresde Al. Chevreuil, en réponse ,

la Ire aux objections qui lui lurent
laites par notre Directeur, la 2e à

M. Joilivel-Caslelot.
Voici ces lettres :

Cher .Moiisifciuu' Üéziul,

•le vous mnerek' 'bien sincèrieiàemtde vo

ire publicationet oc vos conseils. Quand)on

a vu ce que j'ai vu cillez MmeBisson, on ne
peut pas nainlitr ; pour les aulnes, la réserve

s’impose. Mais, a cause de l’apparencedé

concertante des phénomènes, permettez-moi

de faire la mis© au point
Vous dites : — Le» preuves apportées par

Al11/e Barklay sont troublantes. —1

Mais

Mlle Barkiiay sfe vante quand elle préteiu.

avo-ir découvert celte preuve. C’est Atone

Bisson ediLe-mêrne qui a signaléi’absurdité

de ces résultats,c’est elle-mèmê qui a fan

des recherches pour découvrir« Le Miroir
>

et qui signal© la. similitude des caractères

ave© ceux du litre de ce journal ; voir son

livre (p. 280).
li faut bien comprendre-que ta pensée de

Mme Bissonétait lie s'adresser à la science,

elle a voulu vaincre le scepticisme saivaim

sur le terrain d;es laits. Si, au coursde oes

séances, des- phénomènes spirites se sont

produits, il n’en est pas question dans son
volume. 11 n’est question que d’unie subs

tance dans laquelle se manifesteraientdes

possibilitésinconnues. Nous entreronsdonc

dans un cercle vicieux si nous discutons
d’interprétation.

L’extériorisation die la substance péris-

pritale, momentanémentmatérialisée, a

été mise en évidence par Mme Bisison, un
point, c’est tout !...

Cette substance, en raison de la puis
sance de l'esprit sur la matière, nous fait
des farces ; on peut inventerdes objections

à perte de vue, nous n’avons pas à y ré

pondre autrementque les Spiritesont tou

jours répondu, en priant de hautes autori
tés 13eientifiqu.esde consacrer un temps suf

lisant à (l’étude des faits. Mme Bisson a at

tendu quatreans pour parler, les .détrac

teurs n’ont, pas attenduvingt-quatrehiôurefc

pouiP critiquer des apparences. Ceux-ci ont

été vraiment naïfs, s’ils ont cru que l’ab
surdité de certainsrésultatsavait échappé

à MmeBisson. Pour moi, je dois dire ceci :

Devant les épreuves qui soulèvent actuel
lement une discussion prématurée, jie me

suisécrié : --Vous n’allezpas publierça?...

— Mme Bissonm’a répondu : — Je fais œu

vre scientifique ett purementdocumentaire,

je me ferais un cas die couscience die sup
primer un soûl de ces documents. J’ai ob

tenu ça..., je publierai ça. — Réponse im
poli-tique,mais 'sublime de franchise.

Qu’il soit donc bien -entendu que lies
seanbesexpérimentales die Mme Bissonn’é-
latànt pas du tout .spirites ; elles, s.’adres
saient ù des sceptiques qui n’ont rien trou
ve à y reprendre. Kilos ont apporté une
prouve nouvelle de l’extériorisationde la
substance périspritale,c’est l’À. B. C. et la
mat.criailiisation mise à la portée dos sa
vants. Ce qu’il a fallu de patience et d’émar-
gie pour atteindreun pareil résultat,on ne
ie saurajamais; mais c’est un véritablesa
botage scientifique de venir dénigrer des
expériences, en arguant d’une fraude dont

personne n’a pu indiquer les moyens.
Quel que soit 1© mauvataaspect de cer

tains dessins, ils ne sont pas en papier,
parc© que Iles mam® dm médiumn’ont pas
été perdues de vue un seul instant ; parce
que tout s© l'orme sous nos yeux et se ré
sorbe de même ; parce qu’on peut voir et
loucher ; parce que la sensation, au loucher,

©st celle d’une substance organique, et en-
lin parce que le contrôle -est tel qu’aucun
accessoire utile à la fraude ne pouvait tom-

aer entré tes mainsdu médium. La critique
ne pourra s'alimenterqu’au, moyen de di
versions qui ne devraientpas paraîtredans

.a polémique actuelle. Mine Bisison n’a pas
voulufaire du Spiritisme,.elle a voulu faire
faire.un premierpas à des gens qui ne voui-
.aieinit pas marcher,elfe a compris la .grandie
valeur de ce premierpas, mais elle ne s’alt-

endattpas au croc-en-jambe.
L. CHEVREUIL.

Paria, 24 janvier 1914.

Cher MonsieurBéziat,
Je sais fort bien que certaines légendes

sont indéracinabteteet que celle du Dr Rou-
by a les faveursdie l’opinionmal informée.
M. Jo'Wivet Castelot semble croire que son
sentimentpersonnel justifie sa divulgation.
Ca'.a prouve qu’il n’a connu, de l’affaire,
que la prétendu© enquête du Dr Rouby et
qu’il n’a jdjmais liu> les réponses accablantes
de Richetet de Maxwell.

L'aveuglevolontaireest celui qui ne veut
connaître que le seul témoignage du. cocher
.nalhonnèle.

C’était pour éviter le recommencement de
cette querelle inutile que Mme Bisson a
cherché un pseudonyme,

.

dans l’intention
louable de soustraireson médiumà la ma
lignité et à la haine de quelques fanatique®.

Dites bien à M. Jolliveit Castelot qu’il n’a
rien à regretter; que Mlle Evan’a rien per
du de .ses facultés et qu’elle continuéà nouis
donner des séancesmagnifiques.le « Fra
iera,iste » a déjà démenti cette médisance,

en citant le témoignage de Ai. Girod. Donc
'a fâcheuse coïncidence,dont parle Af. Jol-
livet Castelot n’existe pas. J’ai di! que Aille
Ëva avait perdu le sommeil, Al. Jollivel
Castelot a comprisqu’elle avait perdu «es
facultés.

Ne laissez pas. je vous prie, accréditer
cette nouvelle invention, elle serait aussi
durableque les prétendues révélationsdu
Dr Rouby.

Veuillezagréer, cher monsieur,mes bien
fraternellessalutations.

L. CHEVREUIL.

IL Y A DU BRUIT DANS LANDERNEAU

(0e Edition)

Noire mouvement Iralernisteprend

tous les jours plus grande importan

ce, cl les journaux cléricauxfurieux

sont amenés à mentir.
*

.On sait qu’à Fourmies, le succès
remporté par notre directeur fut
grand. O11 n’a pas oublié que quel

ques ephèbes, camelots du Roy, es

sayèrent en vain d’empêcher l’orateur
de parler. La salle tout entière, par
des applaudissements chaleureux et

répétés, montracombien les questions

spiritualistesmodernes, sont goûtées

du publie.
En attenduni, voici comment on

écrit l’histoire.
Le journal le « Nord Patriote», de

Lille, publiait dans son numéro du 1 (J

décembre 1913, l'article suivant :

«Depuis quelque temps on parle beau

coup a Fourmies,de spiritismeet... on. en
lit beaucoup aussi.

Ayant réussi à se faire quelques adep

tes i’fnstitut psychique de nouai leur en
voie de temps à autre un conférencier

pour éclairer leur religion.
La dernièreréunionqui eût lieu le Di

manche 7 décembre et avait groupé à peu
près deux cents personne© ü) à la salle

ues fêtes était contradictoire.
Un mouvement de curiositéy avait ame

né quelques jeunes catholiques et came
lots du roi, .qui n’y perdirentpas leur
temps.

L’orateur,Ai. Béziat, de Douai, se ser
vant de .paroles tirées de la bible et tra
duites à sa façon (2), s’assuraorne éner
gique protestationde notre lecteur et ami
Ai. CamilleDounion, présidentdu groupe
de la jeunesse catholique (3).

Prié de monterà la trjbune,M. Camille
Douniou, l’Kvangileen mains, démontra
combien l’orateuravait erré.

On voulut en vain réfuternotreami, on
ne pût lui opposer que des contradictions
Comme celles-ci : « li y a plusieursbi
bles.-

Nous ne faisons pas la guerre au ca
tholicisme.

L Eglise catholique ne peut être sauvée
sans le spiritisme.

Et enfin l’aveu :
Le spiritismeécrasera l’Eglise ! ! ! »
La discussion sur plusieursversets du

ra plus de trois quarts d’heure.
Le jeune contradicteurfut vigoureuse

ment applaudipar la majeure partie du

publicqui avait compris que le conféren
cier se dérobait devant toute explication
religieuse.

Des éloges sont dus à ce jeune homme,
à tous ses camarades qui l’accompa
gnaientet l’ont aidé de leur mieux, nous
citerons entr’autres nos jeunes camelots
et spécialement Al. Pierre Brun, pour sa
courageuse intervention.

Paul DAUBERCIES.

Ce récit, absolument fantaisiste, —
nos lecteurs l’auront deviné — n’au-

] rait pas eu les honneurs de nos colon-
I nés, si nous 11’avions vouludémontrer
* par là, combien nos adversaires sont
! aux abois. Véritablement,ils sont à

plaindre et nous les plaignons.L’er
reur qu’ils incarnentne veut point lâ
cher prisemêmedevant les preuves les
plus irréfutables.Alors ils mentent
effrontément.

| Mais pourquoi l’Eglise nous dit-el
le que le mensonge est un péché ?

Vraiment, mes amis, vous perdez

’ tous les jours un peu de votre presti
ge. Vos procédés bien misérables et
de plus en plus démasqués,vous font
une belle réputation ! ! Continuez

i
donc, c’est ce que nous souhaitons de
tout cœur...
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En attendant, nous nous disons : A
bientôt, à Fourmies, et toujours : pui-

! bliquemenl et contradictoirement.

ü) Ur, ii y avait au bas mot 900 per
sonnes dans la salle.

N. D. L. R.
(2) C’est de la bible,versiond’Osterwal,

que se servit M. Béziat. Aucun mot n’y
fut changé, par conséquent les fameux
camelots mententsans vergogne.

(3) Un tout jeune homme qui a encore
besoin d’apprendre et qui ne sait pas dire
deux mots..

irnZuûi *•&?}£.Wmm&MlMB
L’un de nos plusdévoués fratemis-

tes Fourmisiens, nous transmet l’in
téressantecoupure suivante faite dans
le « Journalde Fourmies

»
du 18 jan

vier écoulé :

Retrouvé. — Al. Charles Cambraye, le
porteur de cartons de la musique, dont
nous avions signalé la disparition inex
plicable, est rentré à son domicile, au
quartier de la Verrerie, jeudi dernier. Il
a raconté avoir voyagé, sans but pendant
trois semaines, en France et en Belgique
et avoir beaucoup souffertdu froid. Il ne
s’explique pas lui-même comment ii a été
poussé à abandonner ainsi son logis, au
milieu de l’hiver.

***

Quand on sera psychosisie, que l’on
se rendradéfinilivementcompte qu’il
y a causeà tout, on comprendra toute
l’importancedes pesées occultes, des

coups de psychose dans des cas de ce
genre.

Lamartine Monisfe CE BON MONSIEUR DICKSONN

Dans les remarquables discours qu'lis
prononcèrentà l’inaugurationde la statue
de Lamartine, en Flandre, ni M. Paul
Deschanel ne devait, ni M. Denys Cochin

ne pouvaitrechercher l’inspirationproion-
dément panthéiste du grandpoète « chré
tien ». M. Paul Grimont,directeurdu Lien
Social, veut bien s’en chargerici.

Une statue vient d’êtreérigée à Lamar
tine par la ville de Bergues, en Flandre.
Ai. Dasobanel et M. Cochin louèrent à

qui mieux mieux l’écrivain, le politique,
tout l’homme, dirent-ilsi ; ils omirent le
religieux. Pourquoi?

« Je suis homme surlout par le sens
qui adore, proteste le grand maître ; l’é
vidence divine me pénètre par tous les
pores ; et, pour éteindre Dieu en moi, ii
faudrait à la fois anéantirmon intelligen
ce et mes sens. Je nue sens réligeuxcom
me. l'air est transparent.Si c'est là ce
qü certains' critiques appellent panthéis
me, irréligion, impiété,, il faut que je me
révèle bien mal ou qu’ils soient bien
sourds. »

Cherchez aujtour du berceau des hom
mes de génie, vous trouverez une femme
supérieure. MmeLamartinefut une nour
rice d’abondante spiritualité « Cotte fem
me donnait un sens pieux à toute la ter
re et une parole divine à tous nos senti
ments. » Une telle bénédiction maternel
le as seuil de sa vie, exemple, atmos
phère, direction', inestimable et incalcu
lable incantation,expliquent l’âme, la vie
l’œuvre, mut l'être"de Lamartine.Sa foi
devint « un enjlretien avec l’invisible ».
Dans notrelittérature, il n’y a pas,, à. cet
égard, un monumentcomparable au sieib

Quelle est, au juste, sa religion ? On
répond : « 11 est chrétien. » Cela est

inexaot. Le vrai,, c'est que Lamartinepar
court toute la gamme des concerts sur
Ti-dlée de Dieu : il est chrétien, il est
déiste, il est moniste ; sa religionest cel
le de T Unité ou spiritualismeintégral. De
tous les concepts antérieurs sur l’idée di
vine, ie poô’te parvint à extraire sa reli
gion définitive,en suivant un ordre logi
que,. naturel et ascendant.

Lamartineest chrétien, mais son chris
tianisme n’est déjà pas la confession de

son enfance, la foi d© sa mère ou celle
des jésuites. Il ne porte point de catho
licisme, il ne saurait.. Son christianisme
est, pour parler le langage actuel, ultra-
moderniste. Pas de révélation directe,
mais une émanation de révélations (tel
le est son expression exacte). Le Christ
apparaîtd’une manière floue ; sa nature,
sa mission restent indécises et nébuleu
ses. Est-il Dieu ? Il est divin ! Il se con
fond avec tous les beaux génies, avec
les grandes âmes d’humanité. C’est une
puissance d'inspiration,,figure métapho
rique. Sa doctrine a été confiée non pas
à des mandataires exclusifs, mais sur
tout à l’intelligencehumaine. D’ailleurs,
nous cherchons autre chose sous d’autres
formes. C’es|( proprementl'évo-liftion doc
trinale libre, développement d’un chris
tianisme qui puisa lui-même à tant de
sourses, les sémitiques et les ariennes, et
qui ne retient ni l’Incarnation,ni la Ré
vélation, ni le Sacérdocê, ni le Dogme,
parce qu’il lire sa substance et sa sanc
tion do la raison humaine.

Ce que Lamartine aime surtout dans
le christianisme, c’est l’idée magnifiée du
sacrifice : l’homme crucifié (Jésus ou
Promélhée ?) Dieu est là, verbe qui an
nonce au monde la grande vérité et la
seule vertu qui conditionnenttout le pro

grès moral et spirituel : le sacrifice 1

Mais les vieux poèmes sacrés de l’Inde
et les mystèresd’Eleusis n'annouoenl-ils
pas déjà la purificationet le progrès par
la douleur acceptée ?

Lamartine est réfractaire au miracle.
Ce qu’il admire,ce qu’il voit dans la na
ture, ce qu’il allante éperdument, c'est
la loi, la loi signe de Dieu ; l’esprit de
Dieu est, providence, mais par la loi ; n
se révèle,, mais par l’intuition et l’intel.
ligen.ee, par la combinaison des influen- i

cos, cosmiques, des forces naturelles ; il j

a répandu les symboles dans le vaste j
univers ; le monde n’est pas un miracle; \

la vie contienten elle-même sa règle pro- !

fonde.
Il y a ainsi chez Lamartine une ten

dance qui le conduit au delà die tous les
syij èmes religieux. Les exclure, il s’en 1

garde ; chacun contient, des vertus ; tous
!

parlent aux âmes ; il les adopte, mais
1 par un éclectisme souverainement déli

cat,, n’en prenant que la substance pré
cieuse et le combinanten une synthèse
qui les dépasse tous )1).

Celle de ses œuvres qui révèle ie mieux
cette complexité, cet éclectisme d’une
part et de l’autre,"celle organisationsyn
thétique, porte un titre admirablement
expressif : les Harmonies religieuses !
11 nous introduit indubitablementdans la
conception du poète, nous déclare son
exacte volonté,, désavoue définitivement
ses prétendues contradictionset incerti
tudes. Eh ! oui, Lamarine mêle l’ancien
ne et la nouvelle loi ; Dieu est pour lui
tantôt le Jéovah, tantôt le Christ, tantôt
l’Esprit-Saint tantôt le Dieu du vicaire
savoyard à moitié rafionalisite, tantôt
l’Ame de la Nature et la Nature elle-
même confondues ; mais c’est pour en
constituer un ensemble plus juste, plus
pur et plus parfait. Les diversitésn’ap-

j paraissent plus que comme les compo
santes d’un idéal plus haut que chacune
dieIQ,3, l’idéal unitaire des temps nou
veaux.

Paul GRIMONT.

« Les droits de l’Homme
» n° 134 du

12 oct. 1913.

(1) C’est ainsi que nous comprenons « le
Fraternisme.

»

Alors, comment rendre
la Loi juste ?

Puisque tout le monde semble vouloir dire
son mot dans le débat soulevé par un cer
tain professeur Dicksonn, à prbpos des ma
térialisations présentées par l'honorable
Mme Bisson, je ne vois pa.s pourquoi je n.
(liraispas ie mien aussi.

En somme, n’ai-je pas le droit d'interve
nir aussi bien que ce

.
négateur malévole

qui ne connaîtpas un mot des sciences oc
cultes, et du spiritismeparliculièrément,et
qui, n ayant, pas plus que moi d’ailleurs,
lien vu ni rien connu de ces expériences,
entend les critiquer et les expliquerquand
même ?

Et d’abord, serait-ilvrai- que Aime Bisson
soit allée chercher ce monsieur,comme

il le prétend ?
M’estavis que c’est celui-ci plutôt qui est

allé chercher Mme Bisson, et un peu intem
pestivement, indiscrètement, comme le font
certains fâcheux que Ton rencontre toujours
là où on les attend le moins.

Pour que le professeur susdit conclue dt
là qu’on est ailé le chercher, il faut qu’il

! ne manque pas de
..

toupet 1 C’est le métiei

que le veut, me direz-vous ? C’est vrai.
Mme Bisson, qu’elle me pardonne de le

lui dire, a eu lort de prendre au sérieux les

divagations de son adversaire el surloutd\
répondre.

Elle doit le voir aujourd’huique, devam

sa propositionsi loyale et si « royale», ce

monsieurse contente de se dérober et d’« es
camoter » sa réponse avec une désinvolture

sans pareille; s’avouant sans doute, « in
petto », qu’ « ils sont trop verts ! »

Comment,Monsieur Dicksonn, professeur,
maître sur maître en fait de « trucs et de

ficelles », vous, affirmezex cathedra que
les phénomènes de matérialisationprésen
tés pai Mme Bisson relèventuniquement,d-

votre...art, et, mis en demeure de .les repro
duire au moyen de la prestidigitation,et

malgré la très séduisante olfro de vingl
mille francs, vous vous v refusez ?

Bigre ! Mille louis, c’est une somme pou-H

tant ! Il faut donc croireque le métier d’es
camoteur est extraordinairementlucratifl

Nos Confrères
Nombreuxsont ceux de nos confrè

res qui nous félicitentdes ^efforts que

nous tentons pour l’amélioration du

cœur humain.
Dans ie dernier numéro, nous ci

tions un passagedu 11
Carillon »

cl’A-

miens.
Aujourd’hui, c’est la belle revue :

«
Les Rayons » (1), de Bordeaux, qui

dans son numéro de janvier public
l’entrefiletsuivant :

LE FRATERNISTE

poursuitsa belle compagne de Fraternité;
Puisse le bon grain fructifier dans ces

pour qu’un homme aussi habile que vous et
aussi sûr de son fait, en fasse fi !

.tout homme sérieux se serait empressé
d’abobd de justifier ses affirmatiors, puis
(rencaisser la forte somme, quitte à Tem-
i.-loyerau soulagement de la grande misère
qbe nous amène ce rigoureuxhiver.

Aiais mons Dicksonn n’entend pas être
ainsi mis an pied du mur. Il a dit et cela
doit suffire.

(telle étrange altitude,moins digne, peut-
être, est assurément plus commode

A pilès cela, je crois que, pour les gens sé
rieux, la cause est entendue et l’homme
jugé.

Nous avons vu des prestidigitateurs,sa-

Tant que la loi, même injuste n’a pas
été abrogée, essayer de s’y soustraire,
c’est être un ennemi social. Le pouvoir 1

miles’ s’aimer les Ulls
-

lcs autres’ le ü«,u
’ songe, que nous avons aussi caresse.doit être impitoyablepour imposer à tous

le respect de la légalité.
PAYOT.

RJ
M. Payot, qui est un moralistene

saurait écrire autrement.
Mais comments’y prendrait-ilpour

faire abroger la loi sur la médecine
qui ne reconnaît pas aux guérisseurs
le droit de guérir leurs semblables ?

Il faut bien que les guérisseurs
guérissent pourlémontrer leurs pou
voirs.

Mais hélas ! les voilà aussitôt des
ennemis sociaux.

Ah ! M. Payot, vous nous la baillez
belle !.

Peuples, des temps viendrontde gloire et
[d’harmonie

Où vous irez tous par la même route unie..
Ecoutez votre oœur... la haine est un poi-

[son,
La bonté seule peut élargir l’horizon.
Vous aurez du bonheur la jouissance e-n-

[tière
Si tout est par l’amour sur le sol de lu-

„
[mière.

MYRLHINN.
Merci de tout cœur à la distinguée

directricedes «
Rayons ».

(i) 6, rue Ste-Colombe, Bordeaux (Gi
ronde).

phocuaiaies comfbremces

Rappelons que des conférences seront faites par M. Béziatdans
les Instituts des Forces Psycliosiquesde 1.5T.1n txxxe9

117
bis, rue de Lille, le Vendredi,13 Février, matin et soir ;

de I^ens, 126, rue Zola, le Mercredi 18 Février, matin et
soir ;d’Anaierasj, 2, rue Voiture, le Mardi 10 Février, matin
et soir ;

de 66 bis, rue d’Alsace, le Mercredi 11 Fé
vrier, matin et soir.

En outre :

Des Conférences publiques et contradictoires seront données
dans l’une des sallesde la localité et aux jours ci-après :

(P.-de-C.j, le Dimanche15 Février (voir
les détails d’autre part) ;Paris, le Dimanche 22 Février, (voir les détails d’autre
part).

Plouvain, Sallaumines, Anzin, Cambrai, Oignies, Meurchin,
Roubaix auront aussi leur Conférence publique.
——————gaga—'™ n——a———n IIP

i
i n pi—frc—ISAM MM æÆMES

Fraternisme « Spiritisme * Science
Une Grande Conférence Publique aura lieu par les soins de

l’« Alliance Spiritualiste », le DIMANCHE 22 FEVRIER courant.
Voici ie programmede cette belle manifestation :

I. — Allocutions d’Ouverture: l°.de Madame Jeanne BE$U-
présidente-fondatrice de l’Alliance Spiritualiste ; 2’ de

fï) Louis LE LEU, secrétaire-généralde l’Alliance Spiritualiste.
II. — Conférence de f£\. J. BÉZIAT, directeur du Fraterniste :

« L’Influencismeastral maître du Monde, Ligne de oonduite morale
qui ressort de cette connaissance ».

III. — Réponse à M. J. Béziat par fl\. Albert JOUflET, président-
administrateur de l’Alliance Spiritualiste ; « L’Union des Spiritua
listes et des Savants pour l’Etude de l’Au-delà ».

IV. Conférence avec projectionslumineusespar ffl. le Com

mandant : « La Photographieet le Psychisme photo
graphiesdu fluide vital, de la pensée, des sentiments, des mala
dies — photographiesspirites).

*• *
La salle et l’heure seront indiquéesdans un prochainnuméro.

D’ores et déjànous engageons tous les lecteurs du Fraterniste qui
pourront se déplacer le Dimanche 22 Février à assisterà cette
magnifiquemanisfestation.

Des Lettres, des Lettres !

Nous continuons à insérer quelques-
unes des ietires d encouragement qui nous
arrivent :

Vendewvre-sur-Barse (Aube).
Le 12 janvier 1914.

Monsieur le Directeur
et cher Fraterniste,

Merci pour votre amabilitéde m’avoir
procure les exemplaires demandés de vo
tre journal. Veuillez m-e compter désor
mais au nombre de vos anomies.

J’approuve vos belles idées et suis avec
vous. Sans aucune pression (car on ne
serait plus fraterniste)je ferai mon pos
sible pour être de quelque utilité à mes
semblables qui souffrent et ont souffert
comme moi-même.

Je voudraisqu’ils lisent le « Frater
niste » et le comprennent. Je croirais
toujours bien faire en taisant connaître
votre estimable journal aux désabusésde
la vie, sachant qu’il en est toujours de
plus malheureuxque soi.

H. MILLET.
huissierà Vendeuvre-sur-Barse

(Aube).
C?3

Le « Fraternistem est le premierjournal
spiritualiste'qu’il nous soit donné de con
naître, dont la rédactionsoit aussi variée
et aussi captivante. Sa venue au foyerest
un réconfort et un soutien. On éprouve
un véritable bien-être à le lire. 11 est et
sera le- régénérateurdes âmes.

Recevez, etc...
D..., instituteurà Châteauroux.

CP
J’ai eu une très grande satisfaction à lire

votre « Fraterniste ». Nous autres ou
vriers, sommes atteints d’une grande
ignorance (D. en, ce qui concerne l’occul
tisme. N’ayant jamais fait de philosophie

nous sommes en très grand nombre in
crédules, par suite d’un manque de con
naissances. 'Pan là nous sommes suscep
tibles de devenir facilementla proie des
différents partis politiques qui spéculent
sur nous et abusent de notre ignorance,
pour nous maintenir le plus longtemps
possible sous leur domination.

J’espère que votre doctrine me donnera
le calme et le bonheur' et je suis tout dé
cidé, en l'étudiant à quitter cette igno
rance que nous fait esclaves. Je veux se-

tables par les artificesde leur profession, et
à en reconnaître la réalité

Contentons-nous de ceux-ci. Des autres,
des ignorants, nous n’avonsque faire

Mais, voici un autre.. compère, mainte
nant, qui entend <|emeurer dans les coulis
ses !

Que signifie cette... comédie? A quoi doit-
elle aibouîir? Peut-être ie saurons-nous un
jour !

En attendant, ne ferait-on pas mieux,
lans (les discussions de ce .genite, d’imiter

ie sage... dédain d illustres savants tels que
M. Grookes, Ch. Richet, qui, connaissant
trop le prix du temps pour perdre le leur,
demeurent indifférents” aux attaques des
ignorantset des sots qui, n’ayant jamais su
acquérirla moindre notoriété pour leurs mé
rites personnels, croient la trouver dans le
dénigrementdu mérite res autres.

La vérité, qui est en marche, n’en souffri
rait pas. Les faits, qui sont tenaces, demeu-
'ent et ne peuvent" s’escamoter comme de
simples muscades. Tôt ou tard, ils s’impo-
eron.t d’eux-mêmes. Soyons patients !

Un proverbe arabe ne dit-il pas: «Les
chiens aboient, et la caravane passe» !

« L'ERMITE.»

INSTITUT FRANCO-ALLEMAND
DE LA

RÉGONiCiLIATIOM
114, Bae des Entrepreneurs, PARIS

Salle LEMOINE,17, Rue Pigalie
JubiléFranco Allemand

EN L’nONNETJE
des 80 ans d’Ernst HAECKEL

et des 90 ans de J.-H. FABRE

Présidentsd’Honneur :
Octave M1RBEAU;
Prof. Hilbert de GOTTLNGEX.

à 8

comprenant que c’est par ce moyen seul
que- nous extrairons- dui champde la So- j
ciété toutes les racines du mal.

G. G. à Tourcoing(Nord).

(1) Eh oui I C’eat bien cela. C’est l’Igno
rance <iui cause tout, le mol, Aussi, éclai

rons de plus en plus la foule.

DIMANCHE13 FÉVRIER,
heures i\2 très précises du soir.

PREMIEREPARTIE
- DISCOURS

de MM. GRUMjBAU.1, BARGUISSOU,
et de Mue HenrietteMEÏER

DEUXIEMEPARUE
IvltiEUDlLS

de Schumann, Ecnuberi, Wagner, Mozart,
Bruneau,

par : Mme YAlERa-S i -euU l UiUER, de
1 Upera-Eomique,

Mme BeuHABD,m. Eeon dilSPuüï.
PGLSdRSpar M. JacçfuesnuuEUEi.

etc.

il sera perçu 1 liane pour tous
droits.

Les adhérents munis de leurs»car
tes roses yuur 1914, paieront cieim-
piace. — Entrée gratuitepour les en
fants-

pourquoi : Hélas 1

Dans son numéro Uu samedi 3 janvier
loii, le journal « Le i.ioertaire» a publié
1 ent-reiilel suivant:

«
Notons, en passant, la controverse inté

ressante sur l’Occultisme,la vie naturelle
e! les théories libertairesentre Emile oi'ins-
tophe, secrétaire du journal « Le Fraternis
te », de Douar (Nord), 4, avenue St-Joseph,
et notre camaimue Henri Zisiy.

» Le numérodu 23 ndyemnre de. 10e jour
nal est intéressanta consulter a ce sujet.
Disoys que «Le Fraterniste

» est 1 organe
ulliciel U un nouveau mouvementqui se
jrropage, notammenten ee moment, dans
le nord de ta France, c'est-à-dire du mouve
mentsocialiste-spiritualiste.Les adeptes en
seignent la Bonte, la fraternité, D .vnottb,
et i occultisme, ie spiritismeensuite.

» Mais iis conservent l’autorité malfai
sante et se montrentpartisansdes bons ri
ches !

» Hélas i »
** *

Mais ils conserventl'autoritémalfaisante .,Le mot « autorité» fait sans doute allusion
ici à la « hiérairciue intellectuelle»(i) éta-
olie par la naturemôme, — a laquelle nous
ae pouvons nous soustraire. Et puisqu’il
nous laut ta subir, inéluctablement, il nous
serait difficile de ne pas la conserver telle
quelle est, malfaisanteou non..,

De mémo qui! ne suffit pas de se dire li
bertaire pour être libre, de même il ne suf
fit pas de désapprouver un déterminisme
naturel pour le supprimer.

Pt se montrentpartisansdes bons rielies !
Hélas !...
Nous ne comprenons pas pourquoi notre

ferventdésial de rendreles riches BONF at
triste MM. les Libertaires. Voyons ! vous
justifiez vos idées et votre conduite par la
mauvaise organisationde la société actuelle
et vous ne voudriez pas que nous nous eiior-
cions d’améliorercelte organisation?

Le plus grand fléau moderne consiste en
ce que les uns possèdent titop et les autres

ACUXLiC u.uc mu Kôuavca. JC YCUa .... - _
mer le plus possible d’amouret de bonté fi,°,u déséquilibre. Pour rétablir

1
.

1
_ ....

1 Harmonie, il faudra que les riches se des
saisissent en faveur des pauvres. Pour les
amener à œ beau geste, nous sommes de
ceux qui pensent que mieux vaut douceur
que violence.

Il m’y a vraiment pas là de quoi se la
menter... au contraire!

Emile CHRISTOPHE.

(1) Voir numéro157.





— NOS ANNONCES -
Le Fraterniste décline toute responsabilité relativement aux annonces qu’il insère, la 6me page constituant pour notre organe une partie purement commerciale

et absolument en dehors de nos théories philosophiqueset de nos traitements psychiques.

A LOUER

OÜVÎJfleiS DE PROPAGANDE SPIRITE

auserlessur le Spiritisme,
Considérationssur le Pater Noster, ie vol. 8 fr.

le vol.

ProfesseurCABASSE * RENSEIGNEl’art d’endormir PsTflODE
< — en 4 leçons — .... —...

par l’Hypno-Magnétisme

* Cabinet duJ
LAURÉAT DE L’ACADÉMIE DE MÉDECINEDE PARIS

A.XJ VBAI REGAI/ —

Maison A. GAUTIEH
TRIPES A LA MODE DE CAEN

SPÉCIALITÉDE CONSERVES
68, Rue de la Goutte d’Or, 68

AUBERVILLIERS(Seine) oo.dd.dr

par a. DUBOIS de montreynaud.
1 ^ S°* SeeMe îvlfê * V°' * rfe * TYL., Dr de l’Institut Hypno-MagDéiiqQe de Frime

En venteaux Bureauxdu € Frstemiste• et cherP. MACRON.IT ‘ ,i A _Editeur, £5, rue Henri Monmer, PARIS. OO.O.DR^j. Rédacteur au « FRATBRN1STF »
-&Sl]CCiS §3181111 ' pAKIH BfOCllUrB gTâttS

un—a.wr- w QD.M-DR
LE COHMISSIOBHI1BE

Pour acheter, vendre, échanger

ExamensGraphologiques* Hypnotisme,Magnétisme,Voyance tv
vr Leçons : développementde sujets et

médiums ; conseils,avis, concours, -$(

j. -)( pour tout oe qui a trait à POooultisme
et au Psychisme.

Conditionsspéciales pour les Abonnés du FRATERNISTE

Par correspondanceet à son Cabinet :

objets, propriétés, etc...,trouverrapidementjV
emploi, situation, travauxchezsoi, vendre "q*

ou reprendre commerce, lire Le Commission-J
naire, journal mensuel, universel de l’Offre ~%r
et de la Demande. Abonnement 2 1rs l’an. 31 bis, Faub, Montmartre, PARIS
Nombreux avantages. Le Commissionnaire
procure u'importequoi, n’importeoh. Gratis
cataloguesde Nouveautéspratiques, articles
utiles, indispensables dans chaqueménage.

Ecrire à M. CANONNE-DESPRÈS, à
VIESLY (Nord).

RESTAURANTSOIGNÉ

et à prix modérés
A 150 MÈTRESDE JT INSTITUT

% Cuisine spécialementpréparée pour nos visiteurs

Maison HANOTE
A l’entrée du Faubourg de Sin

(de 4 h.'à 6 b.) Téléph. : 276.31. ou.o.dr^ Les visiteurspeuvent demander des
^renseignementscomplémentairesà l’Ins-

HOTEL I SOLEIL * t“ Ps"6
'

A. LOUER

Par lô Professeur DÔNATO,C3?

Fondateur de la VIF MYSTÉRIEUSE

Ex-Astrologue du FRATERNISTE
Vice-Piéiidenide U Société Iniernilioulede ReeMesPsychiques

THEMES DEPUIS » FRANCS
Renseignements à adresser : Date de

naissance, heure (si possible), lieu de nais
sance, marié, veufon célibataire.

Lettres et mandats doivent être adressés:

au Professeur DONATO, à BINIC
(Côtesdu-Nord).

miogiquB et

2, Rue Brise-Miche,PARIS (4e)

Médecinen Chef : DocteurBONNET
Consultations tous les jours,de 2 b. à 5 b.

sauf le Dimanche.

Applicationde la suggestionau trai
tement des maladies nerveuses, aux
enfants vicieux, mal élevés.

Réduction pour les lecteursdu « Fraterniste»

Le plusprès de VInstitut
Général Psychosique

PENSION BOURGEOISE
Chambres pour Voyageurs- Ecuries el Remises

LOGEMENT et NOURRITURE

6 francs par jour

LENQLIN-LEST1ENNES
44, Rue du Cantalou, 44

— DOUAI —

CASE A LOUER

agence Générale de Représentations

EVRAÜD Henri
22, t<ue Euryale Dehaynin, 22

PAS IS (XIXe)

Cette Maison fait expédier directe
ment des Vignobles des Vins de table
et des Vins fins de tous les crus. (Hos
pices de Beaujeu : Beaujolais supé
rieur à 75 fr. l’hecto. logé et franco) ;
Vins de table depuis 120 fr. la pièce
(logé et franco) Gare destinataire.
Aux abonnés du FRATERNISTE, une

JOLIS PisIMS à chaque commande.
Représentants sont demandés pour : la

France(et Paris), la Belgique, la Suisse.

IvA RDVXJE SPIRITE
PRIX DE L’ABONNEMENT:

France et Colonies françaises
Etranger ....Outre-Mer

10 francs par an.
12 — —
14 — -

42, Rue Saint-Jacques, PARIS (Ve)

Chaquenuméro grand in-8° Jésuscomprend 64 pagesde texte et douzepagesd’annonces
réservéesaux ouvragesles plus recommandés.Les lecteurs y trouverontune suite d’articles
intéressants et des comptes-rendusdétaillés de tous les phénomèneset d’ouvrages nou
veaux concernant la doctrine.

Nos lecteurssont invités à demanderun numérospéoimen à M. P. LEYMAR1E: 42, rut
Saint-Jacques, PABIS.

Principaux Périodiques français et étrangers faisant échange avec « LE EKATEKNlfeTE »

1. PERIODIQUES
1* FSUNfiSMT SOLBMÏSS

s

La Vis snyctérisscs, Fondateug a M. Pa
nait). — Directeur : Mauriceda ftss-
naclfc. — Secrétaire de la Rédaction
Fernand Girod, 114* gsaa li-J&cgttefc
Pariai (V»).

La Procréa fia Paria vulgarisatais:, litté
raire, scientifique,psychique. Direct. :

FernandDrubay^ bfi bis, quai des
Grands-Augustins,Paris,

;

Bi-mensuel.
Abonnements i i fr. W. Etranger %

fi francs M.
La Srlbuaapsychique, organe mensuel de

la Société d’Etudea des phénomènes
psychique*, 87, rue du FaubourgSt-

Martin, Paria. — S fr» par *»«
La Slavus Spirite, Paul Leymarle, dires-

teur, 48, EU* Bt-iacques, PaHs. —
France, 18 fr. i Sfrenier,lâ £?, i 0a-
tre-Men, 14 fs.;

Annales des Sciences paycfeSqssas, Ucu-
Buelt directeurs; le Dr Dariex, le prof.
Charles Richet,rédacteuren chef, G,

de Vesme, 88, rue Gueraaat (xlUa des
Ternes, 14b Un an, 11 fc.

Psyché, 38, rue dut Bac, Parls
s

bi-mcasu*!,
— Un an, I te.

Rev»®Scientifique et Moraledu Spiritisme
mensuelle, — France, 18 tr. par an.
Etranger, 18 te-, — 48, BoWteviHSi
Exelmane, Paris,

Mystéria, revue mensuelle, fc, rue de Sa
voie, Paris. — 10 francspar an.

lis looràal dn Magnétisme, mensuel, dl
recteurH, Ducvilie. — 18 fr. par 2»
pour rUnion postale* >— 81, eu* Sè-

Merri, Parts,
Le Tfetonapas' — 1, rm Maïjerin, PnsiA

Un an, i le..
Bulletin de la Société d’Stadss psysUqnns

de Nancy, secrétaire M. Thomas, rue
du FaubourgSt-Jean, ü, Nansy.
FranceS fr,; Etranger, I te.

Les « Nouveaux horîions » de la Science
et de la Pensée, mensuel..Directeur t
Jolivei-Casieiot,18, rue St-Je&n,Douai
(Nord). — 5 fr. par an. Etranger8 te.

La Vie Nouvelleet philosophie de l’avenir,
hebdomadaire* O Courrier. 4 Beau- l
vais. — France, 18 fs. Unionpostale
18 f?.

Sulletin de Sa Société d’études psychiques
da Marseille,41, rue de Rome. — i te.

La Vie Futurs, revue mensuelle, 11, rue
Médée, Alger* — France, Tunisie,
8 fr. — Etranger,8 te.

Les Annales du Progrès (Analyse et Syn
thèse de l'Evolutionscientifique et mo
rale), mensuel. — H. Ducasse Ha-
rispe, Dir., 18, bouL Carnot, Cfennse
(recommandé),

L'Alliancespiritualiste, organe pour l’ac
tion spiritualistegénérale par i® coo
pération des Ecoles autonomes, men
suelle, 88, rue Serpente, Paris, Abon
nemente, 7 fr. par au,

.La Lotws Bleu, revue Shéosophiq-ae mes
suelle, 10, rue Saint-Lazare, Paris.
Abonnements : 10 fr. par an.

Hermès, études scientifiques,littéraires- et
philosophiques. Directeur : A Porte
du Trait des Ages, è St-Micfoel-d©-
Maurienne(Savoie). Aboonemente- :
France, S te,; Etranger,8 te.

NOS DEPOSITAIRES

On trouve le « FRATERNISTE» chez :

M. Diot Tattagrain, libraire-éditeur,3,

place du Marché à Picquigny(Somme) ;

M. Delguitte Antoine, Grande Place à

Viealy (Nord) ;
M. Canonne, photographe, à Viesly (N.);
M. F. Lalloy, éditeur, 5, rue Harangué,

rie, Rouen (&eime-Inférieiure) ;
M). Pouillon, à TihangeHuy (Belgique) ;
M Arnaud,4, Avenue de ülaret, Toulon

(Var) ;
M. Cabasse, 31 bia, faub. Montmartre,

Paris ;
Mlle Thoofd, 89, rue de l’Hôpital Mili

taire, à; Lille (Nord) ;
M. Ané, 15, rue Rémusat, Toulouse

(Hte-Garonne) ;
M. Delemarre, Corderie du Rivage, Ven-

din le Vieil (Pas de Calais) ;
Mi Eugène Touzet, 38, rue de la Darse,

Marseille(Bouches du Rhône) ;
M. Boech, 7, rue Courtejaire, Carcasson

ne (Aude) ;
jVL Charles Lagarde, à Vittel (Vosges) ;
M. Barbieux,44, rue FrançoisCourtin,

& Liévin (Pas de Calais) ;
M, Hervé, 85, rue EmileZola; Brest (Fi

nistère) ;
M. Pluquet, 18, place des Reigneaux,

à Lille (Nord) ;
M-. Ferratier, à Labegude (Ardèche) ;
M. Cornille, 57, rue de Charonne, Paris ;
M. Plaisant,Hall Saint-Jacques à Douai

(Nord) ;
M. Dancourt, kiosque de journaux,pla

ce aux hois, Cambrai (Nord) ;
M. Hamel, 30, rue Durécu, Damétal-

les-Rouen (Seine-Iniérieure).
M. Aymé, 51, avenue de la Gare, Nice

(Alpes-Maritimes).
Bibliothèques des Gares de Douai, Or-

chies (Nord), Bourganeuf(Creuse) et de
Lille (Nord) ;

Et dans nos Instituts de <Béthune,Lens
(Pas de Calais), Amiens (Somme) et Rou
baix (Nord),

Il faut que demain le
Spiritisme Religion

cède la place au
Spiritisme Science

J. BEZIAT.

« LE SPIRITISME SERA SCIENTIFI
QUE OU NE SERA PAS ».

A. KARDECw

AUSSI, CHERS FRATERNISTES,NOUS
VOUS ENGAGEONS TRES VIVEMENTi LIRE, A VOUS INSTRUIREPOUR
FAIRE TRIOMPHERNOTRE IUBLIMX
«AVI»,

c

Ouvrages Recommandés:

Aksakof. — Animisme et Spiritisme,ré
ponse à la théorie de l'hallucination
du Docteur Hartrnan.Très important.

20 fr.
Besant Anie. —- Vers l'Initiation : 3 fr.
Boirac. — Etude scientifique du Spiritis

me : l te.

Bonnefoni. — Leçons de Spiritismeaux
Enfants : 0 fr. 25

Brun Henri. — Les Ames réconciliées :
1 fr. 50

Caillet. — Traitement mental et culture
spirituelle : 4 te. 50

Camerlynck.— Le Théisme : 0 fr. 75

Clavel. — Avis aux Incrédules : 2 îr.
Denis Léon : L’au-delà et la survivance

de l’Etre : 0 fr.25
— Pourquoi la Vie : 0 fr. 25

D'EglantineSylvain. — Le calvaired’une
hypnotisée. : 2 fr. 50

Donaio. — Cours pratiqued’hypnotisme et
de Magnétisme : 3 fr: 50

Dubois de- Montreynaud. — Vérité : 2 50.

—• Considérations sur le « Pater Nos
ter » : 1 fr. 25. ’

— Causeries sur le spiritisme : 3 te. 00

Durville.— L’Artde vivre longtemps: 2.50

— Le Fantômedes vivants : 5 fr. 50

— Théories et Procédés du Magnétis.
me : 1 te. 25

— Le diagnostic des Maladies : 1 fr.
— Pour devenir magnétiseur: 1 fr.

Dupouy (Dr.). — La folie devant le Spiri
tisme (recommandé) : 3 fr. hü

DuisaritDr. — Le Spiritisme,ses faits, sas
doctrines : 1 fr.

Fabius de Champville. — La Télépathie :
1 te.

Faremont (Dr). — Pour rendre l’Enfant
meilleur et le corriger : 1 fr.

Filiatre. — Hypnotisme et Magnétisme :
1er volume : 3 te. 75

— 2e volume : 5 te. 00

— Enseignement du Magnétisme par
l’image : 3 fr. 75.

Flambant. — Influences astrales : 3 fr. 00

Fugaircm (Dr). — La survivancede l’Ame:
4 fr. 00

Galichon Claire. — Souvenirs et Problè
mes Spirites : 4 te. 2,

Gardy Louis. — La Vie et te Caractère
du célèbre médium Home : 1 fr.

GirodFernand. — Pour photographierles
rayons humains : 3 fr. 50

Julio (Abbé) : Les grands secrets merveil
leux : 20 fr.

— Prières liturgiques : 15 fr.
Kadir. — L’Inde mystérieuredévoilée :

(prix de faveur) : 2 fr. 50.
Karadja Mary (Princesse). — L’Evangilê

de l’Espoir : o fr. 60
Lancelin. — Méthode de dédoublement :

10 fr.
Laurentde Fagot : De l’Atomeau Firma

ment : 8 fr. 50

— L’Art d’Ætre heureux : 1 fr. SS

MaeterlinckMaurice.
—• La Mort : S fr. 40

Le Voila ATsla, Revue mensuelle d'occul
tisme et d’ésotérisme, Gbacornac, édi
teur* 11, gu»! Sî-MMbeî, Psrte*

L’Eeka du Merveilleux,Madame Gaston
Méry ,directrice, 70, rue Gay-Luss&c,
Paris, 5». Bi-menauel, 10 fr. per an,
étranger : 13 fr. 50.

LE Symbolisme, organe de régénération
initiatique de la Franc-Maçonnerie.
Oswald Wirtb, directeur,10, rue Kr-
nest Renan, Paris (XV*),
mensuel : abonnement : 5 fr. par an.

L’Influenceastrale, M. Bousquet, 71, rue
des Saint-Pères, Paris, éditeur.

Lee EntretiensIdéalistes, 13, rue Méchain,
Paris (XIV9), mensuel : 0 fr. 75 le n®.

L’Echo de l’Invisble, 215 bis, cours St.
Jean, Bordeaux. Direct. : Mad. Marie
Ortarix, mensuel. Abt. S.50.* Eir. :
4 francs.

La Vie Psychique, Dir. : L. Baure, 5 bas,
rue Saint-Paul, Paris. Abt : 1 an i
5 francs ; Etranger : 6 francs,

îdéals Magazine ; Direct : G. d’Armoric-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.
Abt. 2.50 ; Etranger : 3 francs.

Bulletin de la Société d’Btudes Psychiques
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.

La ReligionUniverselle,- 7, rue d'Auvours,
Nantes. Trimestrielle.

« La Graphologie », 150, bouL St-Germain,
Paris. Abts. : France : 1 an : 12 fr. ;
6 mois : 6 francs ; Etranger : 1 an :
15 francs.

La Voloaîé, 15, rue du Louvre, Paris, Men
suel. Abonnement : un an : 2 francs.

La Samaine-Fsycbique, tous les vendredis
dans le grandquotidien« Paris-Jour.

r nal ». Dir. : Proeeseur Donato, 8, bouL
des Italiens, Paris.

Le Ghrétien libre, 11, rue Git-le-Cocur,
Paria.

L’Action Nouvelle, Dir. : Ernest Damoo,
à Gie-n (Loiret). Mensuel. Abonnement
1 an : 5 £r. Ei 6 fr.

Le Mouvement Cosmique : C tels par ata ]
80, rue Goriambert, Paris (18 )„

ALLEMAGNE
Die UehertinnilcheWalt, mensuel, ré- (

dakteur: M. Max Rahm,Wtihemisha»
gen i/Mark (Allemagne).

AUTRICES
Mitteilunges des Wiener Lesekleh.
K Sphinx », Frans Herndl, Wien XII, TP

voligassa, 54, Auiricb.o,

ANGLETERRE
LigAt, hebdomadaire, 110, St-Martin'Li

ne W. C. London. Recommandé. —«
13 fr. 60 par an.

The Occuit Rsvievr, William Rides an§
son. Limited-, 1S4, Aldaregate Street,
E.-C. Londres.

AUSTRALIE
The Harhitigsr oî light, mensuel, à Mel

bourne, — 8 fr. par an.
SELGIGU3

Ls Messager, bi-mensuel, Liège.
•—

Unk»
postale, 5 fr,

La Via é’Outre-Tombe, revue mensuelle
M, Joseph Quinet, directeur, 88, rue
Frère Orban, Jumet Un an, 8 fr.,

L’Ego, Raymond Delattre, Directeur, S
Jeumont (Nord). — Bi-mensuelAbon
nements : Belgique : 4 fr. Etrang.6fr.

Le Progrès Spirite, 88, rue Frère Grban,
Jumet

Le MoniteurSpirite Belge. M. L. Wibin,
Directeur,' rue d’Artois, 48, Bruxelles.

L’UniÜf, organe du Culte « Antoiniste*,

Iiplitatii ratioiiDelle è ICéb et les dont il est le théâtre i.U VIE UNIVERSELLE
ïtes Origines et les pins des Êtres et des Ghoses

mmm m imtncm «®»it
Par Théodore WALTI

avec une Préface de Camille FLAMMARION
VOLUME IN-S° BE SCO PAGES AVI G NOMBREUSESGRAVURES
En souscription : S fr., aux Bureaux du Fraterniste,4, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
par les Ruches à Rayons Mobiles

Grand rucher modèlede 100 Ruches DADANT-BLATT,1er Prix, diplôme
d’honneur, Concoursdes Bûchers 1911 de la Sociétéd’Apiculturede TouraineMlll IM1G

MIEL BLANC DE CHOIX extrait die
beaux rayons dorés, par la force cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et partout.

Le prix unique de vente est de 1 fr. 60 le
kilog, logement et port en plus, soit : seau
vernis or, contenant 4 kg. 500 de miel, 9
francs ; seau contenant 9 kg de miel :
17 fr. franco. Gare ou domicile au gré des
clients.

Adresser les paiements en même temps
que les commandes à Monsieur GUIL-
LONNEAU,apiculteur, à Saint Amaridde
Vendôme (Loir et .Cher).

2, rue des Bots dé Mont,à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théoeophique Belge, 112 Av*,
de la Taieon d'Gr, Bruaceile*. Men
suelle : Abts. : Belgique : 5 fr, ; An
tre* paye : 8 francs-

BRESIL
Verdade Luz, rédacteurDidymo Perai-

ra, 28, rue Eapirita, Saô-Paulo,
BAMKM&R&1&

Lya Ovsr Landst,Reventlowsgade, 8, Co<
penhogue.

SandbsdssogereB, étude des problème»
métaphysiques, — Rédaction ot admi
nistration i Strandboulevacd 1KM, Gc-
penhague,

SSPAGM3
Lumen, rédaction et administr. : Rutila,

N* 14, Tarrasaa,Barcelone (Espa*na).
Abonnement» : Espagne : I te. j Fran
ce ; 1S te.

Nueva Era, Industria, 8, praL Sabbadel
(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas :
3. Bxtranjeros : 8.

ETATS-UNIS
The progressive Thinker, hebdomadaire,

rédacteur J. Rt Francis, Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

The Setter Life, Batile Creech. Michigan.
HAVANE

Revlsta Esplrltista de la Babeaa, mes
suelle, Carr&les, n* 38 4 la Havane,

ROLLAND*
9et Tcakomatig Lav3a,De Bilt près Utrech,

3 florins par. an. j
Geest ea Leven. S. SI. Bevenlnls, Euid- j

voide (Friesland), 2 flork» par an*
Net SpiritistiscbeTydschrift voor Meder-

teadscb-Iadie te Batavia(Java), J. M.
van die WaaL 8.M fiorin* par aau

ITALIR
Lace et Ombra. Rome. — i fr. par an,

EtrsngerC îr., 4, Via Varese.
Filosoia délia Aclensa, rerue mensuelle da

psychologie expérimentale, aplrit'- ne
et BCiences occultes. Direct. : ton. Cal
derone, via Bosco, 47, PeJerme(Italie),

MEOQine
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico,
La Illustrations Eapirita, par le Géoérui

Refu^io tionsales, Mexico,
NORVEGE

Morgeudffimringea,mensuel (SMenh
PEROU

SI soi, a Lima, directeur,Carlo Pas Sol-
d&JQt,

PORTUGAL
Novos Borisonte», Dir. : GilbertaManquée,

166, RnA da Proeissôo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 francs.

A Lux da Verdade, Rua da Rocha, 84, An»
gra do Héroîsmo, Iles Açores.

REPUBLIODF.ARGENTINE
Ccsstancla, hebdomadaire, directeur,P.M.

Cosme Marine, rua Tucuman, 17Ü, b
Buencas-Ayres.

La Estrella de Occident*, ns» Simpacha,
732, Buenos-Ayrea.

RUSAIS
Les Merveilles de la Vie, directeur M.

Vitoif Chlopickl, S®, rue Vilciï, S
Varsovie.

SERBIE
L* Mouds Spirite (h Buhorni Svoi *), re

vue mensuelle. Abonn. par an :
è *

Belgrade (Serbie).
SUISSE

Revue Suisse des Sciences Psychique», *,
rue des Délices, Genève. 8 fr. par an jEtranger8 francs.

LE SALON DE LA MODE
El - MENSUEL

Véritable Revue de la Famille.
LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUEDES JOURNAUXDE MODES

Modes.
—

Littérature.— Beaux-Arts.
—

Travaux féminins.
*-PREMIÈRE ÉDITION

Avec Gravures noires
Planches de broderieset Patronsdécoupés

SK IR, 14' »; SU HOIS, 7’50; TROIS HOIS, 4' «

PREMIÈRE ÉDITION DE LUXE
Aveo 24 Gravurescoloriées

Planches de broderieset Patronsdécoupés
ON AN, 20' »; SU HOIS, 10'50; TROIS HOIS, 5'50

Envoi d’un Spécimen contre G0 centimes en timbres-poste.

Gaston DROUET,Directeur - 0, Rus VentadoUF,PARIS(l
5
--)

Jean BÉZIAT7 5
IngénieurAgricole, Professeur d'Agriculture

Directeurde Tlnslitut Psychosique

Tous les Fraternistesdoivent être des
consommateurs de MM, car, pour qui
comprend la Nature et pénètre la mysté-
rieæe raison des choses, le MM est le
suer« naturelconcentré dans toute-sa per
fection.

Miel et fruits renfermentle seul sucre
qui, à l’état physiologique et vivant, soit
approprié à notre organisme et bienfai
sant pour nous. ;Le sucre naturel- contient encore nombre 4
d’éléments précieux, assainissants, diges
tifs et reconstituants qui n'existentpoint
dans le sucre industriel,

Fraternistes,usez du Miel ; là est la
Vérité.

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIE DE L’HORTICULTURE

Petager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serras

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de

'Hyberderieet de la GrandeMédaille d’Or
de 500 francs de la Flore de France.

O FRANCS.
En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Rue de Faubourg,SIN-IÆ-NOBLE

à 150 mètres de l’Institut

Les Expédition» ne sont faite» qu'une foi» chaque semaine.

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

Iifl IflAISOfi P$F.|ÏD DES PENSIONNAIRES

Korire à. l»eivo.nc©

on produit le SommeilMagnétique sans volonté et sans ie
secours des yeux. Tel est 1e titre du nouvel Ouvrage qui
vientde paraître,renversant d’une façon complète les vieilles
théories du Banal Hypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçu de quelques chapitres : Crédulité. — Etat dans
lequel'Onpeut obtenirchez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calculet en peinture.

Catalepsiesouple.— Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l’équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.— Expressions inénarrables obtenues
«ous l'influencede la musique.

Somnambulisme.
—

Lueiditéet clairvoyance, — Compte
rendu de notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie,de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée, où MistressHarrisson, de 1Excentric-Club
de Londres, joua un si grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un Chapitre d’Or. — Guérison des mauvaiseshabitudes
de toute nature à l'aidedes suggestions Post Hypnotiques...A quel moment faut-il Iss donner ? Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée ? Aucunlivre n’a elncoretranché
cette importantequestion.

Ce volumede grand luxe est envoyé franco et recommandé
contre 4 fr. (timbresou mandat) — Etranger4 fr. 50. —
Adresser les commandesà !F. SCA-R» Aîné, Magnétiseur*
Praticien,35, rue Dequen,à Vincennes (Seine). Noticegratis.

waaaaifiSMaBaBMHHi

Moulin.— Le Nouvel hypnotisme : 7 fr.
Noeggsrath. — La Survie i S fr. 4SI
PapoK Le livre de la Chance benne on

mauvaise : 0 fr. 75

— Les larves psychiques : 0 fr. 75

Richet. — Les matérialisationsde la villa
Carmen : 4 fr. 25

Solam. — Les Enigmes d!e la Vie : 0 fr. 10

— La mort vaincue : 1 fr. 00

Suarfi. — Cæmmenton produit le sommeil
magnétique : 4 fr. 50.

Vaîabrègue Albin. — Le fils de l’Homme:

2 fr. 80.

Le Spiritismeet ses détracteurs : 0 25
Prières et méditaions : 1 fr. 25.
Chante et prières spirites : 0 fr. 50

Almanachdu Merveilleux;
Franoe 1.60 — Etranger 1,7*.

«MarnamcS»d* !’*«*« «b M<wv*!U»***a i ÎS.

ALLAN KARDEC

—-
Quest-ce que le Spiritisme : 1 4r.

— Le livre des Esprits : 4 fr.
— Le livre des Médiums : 4 fr.
— La genèse,les miracles,les prédictions

par te Spiritisme : 4 rr.
— L’Evangileselon le spiritisme : 4 fr.
— Le Ciel et lEnfer ou la justice Divine

selon le Spiritisme : 4 fr.

Colonel ALBERTDE ROCHAS,
ex-admïüistratfturde l’Ecole Polytechnique

Pour avoir la preuve qu’on ne meurt pas,
lire :

— LES VIES SUCCESSIVES 6 fr. 00

e «

GABRIEL DELANNE

Les Frontièresde la Science : S vol. «

« fr.
.M teviîstte® du eiirp# bornai»? I fr. SS *

Recherchessur la médiumnité
:

L’âme est immortelle :
Le phénomène spirite :
L’EvotaUon animique:
Le Spiritismedevant la Science
Les apparitions matérialisées
vanta et des morte (très recommandé'!,i ml if fc

3 fr. 50
8 fr. 60

2 fr.
8 fr. B0
: 8 fr.BO
des vi

A LOUER
~TRAVAUXDË NÔi GHHSS^ÀMIB ‘

DE L’ESPACE
obtenus par l’Institut Général PsychosiqueLA VIE

Tome i
MAXIMES ET PENSEES DU 10» PLAN

Les Constances Animique® de l'Huma
nité et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase pcet-
mortëm. — La Franc-Mlaçonnierle et
les

.
*

. . — La Psychose invertieou Ho
mosexualité. — Lee Hysiéroïdes crimina-
toïd-ee. __ Les Caractères, la Bestialité, la
Volonté, tes Chutes décastrate», le Ha
sard. — La formationde la Terre. — La
Mégalicite, la Prodicité. — Les Guérisons.
— Créations animales et végétâtes. — Lia
Néoh-umanite. — La Mécanisme de La
Conception immaculée. -- Les Psychose»
— La triplidté unlrerelle. — Les Comè
tes, aie. — LE VIBRAMSME,

Prix : fi fr. 50.

Ouvrage recommandé 1 1 ‘
L’IDEAL DE# TEMPS NOUVEAUX

par Paul NORD.
Tous ceux qu'intéresse te problème de

l’Ame et de la Destinée, voudrontposséder
cet ouvrage d'une haute tenue littéraire,
dans teur bibliothèque.

Kerire avx feweanjr dtr « FreSarntefeia,
»>»P

* *•» mmm
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